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T DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Volentes Canonnades sur la Somme et à Verdun 
Paris, 89.novembre. — La lutte d'artille- » sent que son intensité a augmenté. Mais le 

rie continue à sévir sur notre iront, parti-
culièrement dans la Somme et devant Ver-
dun, et les bulletins allemands reconnais-

brouillard persistant empêche les opéra-
tions d'infanterie d'envergure. Elles se bor-
nent encoro à de simples coups de main. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 29 Novembre (14 heures) 

'Assez grande aclivité des deux artilleries au SUD DE LA SOMME, dans'les sec-
teurs de B1ACHES et de PRESSOIR. , ■ ■• -. - . -

Sur le reste du front, rien à signaler. 

Eu 39 Novembre (33 usures) 

Une attaque allemande sur un de nos petits postes à la Fille-Morte a été re-
poussée CL la OTBYI&CIC, 

Canonnade intermittente sur le reste du front, plus active dans le secteur Douau-
mont-Vaux.  * . 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 39 Novembre (iO heures S) 

Rien à signaler en dehors d'un bombardement ennemi intermittent dans la ré-
gion de GUEUDECOURT et au sud d'ARRAS, et d'une grande aclivité de mortiers 
le tranchées dans les secteurs de FAUQUISSART et de NEUVE-CHAPELLE. 

Du 39 Novembre (21 heures) 

Un coup de main tenté ce matin par les ■ Allemands au sud de Neufchdlel et 
une attaque à la grenade prononcée par eux à l'est de Carencij ont été également 
repoussés. 

Deux raids exécutés avec succès à l'est d'Yprcs nous ont valu 21 prisonniers. 
L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui de l'activité vers Gueadecourt et de 

part et d'autre de l'Ancre. 
i Nous avons bombardé les lignes allemandes du bois de Biez et du nord-est 
yArmentièrcs. 

L'Armée de Salonique poursuit ses Succès 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFF3C1EL, FRANÇAIS Salonique, 29 Novembre. 

Sur la rive gauche du VARDAR, les troupes britanniques ont réussi un coup 
de main sur une tranchée ennemie au nord-est de Macukovo. 

A l'est de la Cerna, les troupes serbes ont brillamment enlevé une hauteur au 
nord-ouest de Grunista et s'y sont maintenues malgré les furieuses contre-attaques 
lancées par les Germano-Bulgares, qui ont subi de lourdes pertes sans obtenir aucun 
résultat. 

Dans la région au nord-est de MONASTIR, nos zouaves, poursuivant leurs suc-
tès, ont conquis de haute lutte un piton à l'est de la cote 1050. 

Au nord-ouest de Monaslir, des combats violents sont en cours. Nos troupes pro-
gressent vers la cote 12i8, que l'ennemi défend, avec un acharnement extrême. 

Les troupes italiennes progressent également dans la région montagneuse du 
Crezna-Stena. 

A L'Ultimatum des Alliés 
au Gouvernement de Constantin 

- Paris, 29 novembre. — Les puissances al-
liées viennent d'être obligées de prendre de 
nouvelles mesures énergiques vis-à-vis du 
gouvernement grec. Lë butin que l'année 
Bulgare avait fait à Rupel avec la conni-
vence da l'état-major grec, alors dirigé par 
les généraux Dousmanis et Metaxas, s'éle-
ivait à 140 canons, à 130 mitrailleuses et à 
60,000 fusils, plus une grande quantité d'o-
bus et de munitions. Durant leur avance sur 
Je territoire hellénique, les troupes bulgares 
avaient spolié l'Etat grec d'une valeur to-
tale d'environ 200 millions. Le matériel n'a 
pas été seulement saisi, il a été retourne, 
(employé contre notre corps expéditionnaire 
'de Salonique et contre les volontaires ye-
Inizelistes : on a constaté, la semaine der-
hière, que plusieurs de ceux-ci avaient été 
tués ou blessés par des projectiles venant 
de Rupel et portant des signes caractéris-
tiques. 

D'autre part, . les officiers venizelistes 
Étaient menacés, molestés par les réservis-
tes, par les démobilisés, oui n'ont pas cessé, 
en dépit des promesses faites^ et des mesu-
res prises, leur agitation organisée. 

En conséquence, les alliés ont invité le 
gouvernement grec à nous livrer un maté-
riel équivalant à celui abandonné à Rupel, 
et à ne plus persécuter les officiers veni-
eelistes. 

L'amiral Dartige du Fournet, à qui l'En-
tente a confié tous les pouvoirs nécessaires 
pour traiter ce genre de questions, a envoyé, 
a la. fin de la semaine dernière, nu cabinet 
d'Athènes une Note conçue en des termes 
très catégoriques. 

La Note de l'amiral n'avait pas été rendue 
publique : la teneur en fut pourtant connue, 
et. tout de suite, les réservistes déclarèrent 
qu'ils ne laisseraient pas le gouvernement 
acquiescer aux termes des réclamations de 
l'Entente; certains officiers de l'armée roya-
liste prêtèrent serment sur leurs sabres de 
ne point tolérer des concessions qu'ils qua-
lifiaient d'humiliantes. Les parcs d'artille-
He furent gardés à vue par des' hommes 
qu'ils y avaient postés et par des auxiliai-
res bénévoles. Aucune rénonse ne parvint 
au représentant, qualifié des alliés, et l'on 
apprenait, en même temps, que les maisons 
ries venizelistes d'Athènes étaient marquées 
de signes distinctifs,-comme1 si un coup de 
force se préparait. 

L'amiral Dartige du Fournet a donc re-
nouvelé sa Note; il a exigé, pour vendredi 
matin, la remise d'une partie du matériel, 
accordant un délai de quinze jours pour 'a 
remise du veste. 

ENTRETIEN DU PRESIDENT 
DU CONSEIL ET DBS MINISTRES 

DE L'ENTENTE 

Athènes, 29 novembre. — M. Lambros, 
président du conseil, a eu, lundi après-midi, 
une longue conversation avec M. Guillemin, 
ministre de France, et sir Francis Elliott, 
ministre de Grande-Bretagne. 

L'entretien a porté sur l'exécution des 
mesures réclamées par les puissances al-
liées : livraison d'artillerie de campagne, de 
munitions, de fusils, de cartouches et d'un 
certain nombre de wagons. 

Rien n'a transpiré sur les demandes for-
mulées par les ministres français et an-
glais, non plus que sur les décisions prises. 
Cependant, les Cercles diplomatiques et po-
litiques se montrent optimistes. 

CHEZ LES NEUTRES 

hi Norvège céderait 
à l'AUsmagne (?) 

Zurich, 29 novembre (source allemande). 
«~ Le gouvernement norvégien aurait l'in-
tention de rapporter ses décisions relatives 
A la guerre sous-marine. Toutefois, cette 
mesure ne suffit pas aux Allemands, qui 
exigent que la prohibition d'exportation 
toit rapportée.  <> 
La Suède prépare une Nouvelle 

Protestation 
Stockholm, 29 novembre. — Le gouverne-

ment suédois préparc une énergique protes-
tation contre la saisie du vapeur suédois 
«Resery». Dans cette Note, le gouverne-
ment demande la mise en liberté du navire 
et la remise, de sa cargaison. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 novembre. 

Les Oiseaux Boches 
sur l'Angleterre 

LE RAID DE ZEPPELINS 

LES EQUIPAGES DES DEUX ZEPPELINS 
ONT ETE ENGLOUTIS 

Londres, 29 novembre. — Les recherches 
faites pour recueillir les membres des équi-
pages des zeppelins abattus ont été vaines. 
Les débris des dirigeables et les pirates qui 
se trouvaient dans les nacelles ont été en-
gloutis dans les flots avant l'arrivée des 
sauveteurs. 

UN DES VAINQUEURS PORTE EN 
TRIOMPHE 

Londres, 29 novembre. — Peu après la 
destruction du zeppelin qui tomba au lar-
ge de la cote de Norfolk, vers sept heures, 
ce matin, un aviateur vint atterrir sur le 
rivage. Immédiatement, la foule se préci-
pita et le porta en triomphe à travers les 
rues, au milieu des acclamations du pu-
blic et du sifflement de toutes les sirènes 
du port. 

LA VERSION BOCHE 
Amsterdam, 29 novembre. — lin télégram-

me de Berlin apporte la version allemande 
suivante du dernier raid de zeppelins sur 
l'Angleterre : 

i Dans la nuit du 27 novembre, plusieurs 
de nos dirigeables navals ont bombardé avec 
succès des hauts fourneaux et des établisse-
ments Industriels du centre de l'Angleterre. 
Des conflagrations ont été observées en plu-
sieurs endroits La défense de l'ennemi a été 
très formidable. Un dirigeable a été descen-
du par l'artillerie antiaérienne ennemie prés 
de Scarborough. 

Un deuxième n'est pas rentré, et doit être 
considéré comme perdu. Les autres dirigea-
bles sont revenus 

EN ROUMANIE 

La Marche de l'Ennemi 

(17) 

Par JULES DE GASTYNE 

-REMISSE PARTIE 

de la Et, résolument je lirai l'anneau 
rponnette. 

AJn tintement grêle résonna au loin, 
Mt j'entendis des pas sur le gravier des 
Sellées. 

Puis, la porte s'entre-bàilla, et une 161e 
assez maussade, une tété d'homme d'une 
Quarantaine d'années, d'apparence trapue 
Jet solide, se montra par l'ouverture. 

Des yeux aigus me dévisagèrent, des 
jeux où il y avait de l'ironie. 

■ Et une voix brutale demanda : 
..- — Que désirez-vous ? 

La Guerre éelaterait-elle 
entre l'Amérique eî î'AHemsgne? 

New-York, 29 novembre. — Un journal 
américain publie le texte en clair d'une 
lettré chiffrée adressée au comte Bernstorff 
qui aurait été déchiffrée par l'agent d'es-
pionnage Armgaard Graves, et dont voici 
îc texte : 

«-Préparez-vcus à quitter l'Amérique d'un 
moment à l'autre. Von Tirpitz, cla retour de 
son exil à la frontière, a de nouveau la di-
rection de la guerre sous-marine qui sera 
reprise sans ménagements et provoquera 
probablement la guerre entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne. » 

On se souvient que Graves fut arrêté a 
Washington k L novembre étant accusé de 
tentative de chantage sur la comtesse Berns-torff, ifetfiïhî de 1 ambassadeur'.' dont il exi-
geait 3,000 dollars pour!lui restituer des let-
tres compromettantes. L'espion, qui prétend 
détenir tous le» secrets de la politique inter-
nationale, déclara que ces lettres étaient des 
messages conventionnels destinés à l'ambas-
sadeur allemand et concernant principale-
ment les Tàiï.f der. sous-marins allemands 
sur les eûtes des Etats-Unis.' 

La Réponse de l'Allemagne 
pouf le « Marina » 

Zurich, J9 novembre. — Le gouvernement 
allemand a remis au chargé d'affaires des 
Etats-Unis sa réponse au sujet du torpil-
lage du c Marina». Ses explications sont 
plutôt embarrassées. 11 affirme que les docu-
ments fournis ne sont pas suffisants pour 
établir les faits de façon probante, qu'il a 
besoin de se renseigner à. nouveau. 11 ajou-
te toutefois que s'il y a faute du comman-
dant du sous-marin, 'et si le torpillage n'est 
pas justifié, il est prêt à donner toutes ré-
parations nécessaires. 

Torpillage d'un Vapeur américain 
Madrid, 28 novembre. — Un télégramme 

annonce l'arrivée à bord d'un vapeur espa-
gnol de l'équipage du vapeur américain 
« Chemung », torpillé par un sous-marin alle-
mand. 

Le commandant du sous-marin donna à 
l'équipage du « Chemung » quelques minutes 
pour abandonner le navire, sans môme lui 
laisser le temps de prendre l'argent et les 
papiers qui lui appartenaient et fit lancer 
contre le vapeur trois coups de canon et une 
torpille. . 

Paris, 29 novembre. — Le «Chemung», le 
navire américain qui vient d'être coulé, ap-
partenait a l'Atlantlc and Pacific Coast 
Transportation Cy, et jaugeait 2,615 tonnes. 
Son port d'attache était New-York. 

Un Rapport du Consul américain 
Washington, 29 novembre. — Le consul 

américain à Valence a- fourni au départe-
ment d'Etat un rapport sur la perte du stea-
mer américain « Chemung ». On estime que 
le cas de ce vapeur est similaire, à celui du 
« YVilliam-Frye ». Comme il n'y a pas eu de 
pertes de vies humaines, -la question des 
indemnités sera réglée par la voie diplo-
matique.   
Les Etats-Unis vont protester 

contre les Déportations 
New-York, 29 novembre M. Gérard, am-

bassadeur des Êtats-Uîiis à'Berlin, empor-
tera avec lui, à son départ, de Washington, 
le 5 décembre prochain, une vigoureuse pro-
testation du gouvernement américain con-
tre les déportations belges. L'attitude que 
le gouvernement devra observer sur cette 
matière sera exposée personnellement par 
M. Wilson à M. Gérard. 

Washington, 29 novembre. — La question 
de la déportation des Belges inquiète sé-
rieusement le gouvernement, qui se prépare 
a. faire de nouvelles représentations à l'Al-
lemagne à ce sujet. 

De nombreuses conférences ont eu lieu 
hier entre les différents services intéressés. 
On dit' même que la situation faite aux 
Belges causa une impression si profonde, 
que la question des sous-marins est relé-
guée au second plan. 

Les Etats-Unis rappsllent leur Attaché 
militaire en Mlemaore 

New-York, 29 novembre. — Un télégram-
me de Berlin dit que le colonel Kuhn, atta-
ché militaire des Etats-Unis à Berlin, a.été 
rappelé.. Aucun successeur n'a été désigné 

, pour occuper son poste. 

— J'ai vu, répondisse, que cette pro-
priété est a vendre ou à louer." 

— Etait, me dit l'homme, l'ccriteau est 
vieux. 

— Ainsi, elle n'est plus à vendre ? J'au-
rais pourtant bien voulu la visiter. 11 me 
semble, qu'elle me conviendrait assez pour 
ce que je veux faire, et je pourrais en-
suite faire des propositions au proprié-
taire, et si, par hasard, il avait besoin 
d argent.'.. 

L'individu se mit à rire et ne répondit 
pas. 

Ce mutisme augmenta encore ma curio-
sité, mon envie de pénétrer le mvstère 
que ces murs avaient caché. 

Je ne.m'en aliais pns, mais je voyais 
que mon interlocuteur s'apprêtait à re-
fermer la porte, et cela ne faisait pas du 
tout mon affaire. 1 

Je cherchais ce que j'allais faire pour 
retenir col homme et l'amener à me lais-
ser pénétrer dans la maison ou à me 
fournir les renseignements dont j'avais 
besoin, quand il fut pris d'un nouvel ac-
cès de rire. . . . 

Je lui demandai ce qu'il avait à rire 
ainsi. 

Il me répondit : 
— Oh ! co n'est rien. Ça ne vous in-

téresse pas. 
Et il continua à se tordre. 
— Peut-être, au contraire, hasardai-je, 

cela m'intéressc-t-il beaucoup. 
— Oh ! pas du tout, répliqua-t-il, il s'agit 

d'un bon tour ioué ! un oolicier 1 Mais 

LE RAID DE L'AVION 

NOUVEAUX DETAILS 
Londres, 29 novembre. — L'avion ennemi 

lança ses bombes sur une partie de Lon-
dres d'un mille carré d'étendue. Une bom-
be tomba sur le toit de l'annexe d'une mai-
son, projetant en l'air un nuage de poussiè-
re et des morceaux de plâtre. Le locataire 
de l'immeuble crut qu'il s'agissait d'une ex-
plosion de - gaz. Personne n'était blessé et 
les dégâts se trouvaient insignifiants. 

Une bombe tomba sur le siège d'une am-
bulance automobile que le conducteur avait 
quittée depuis deux minutes, après avoir 
conduit des blessés à travers Londres. 

. Deux hommes qui travaillaient dans une 
étable furent blessés par une autre bombe. 
Ailleurs, une femme de chambre fut attein-
te mais les baleines de son corset la pré-
servèrent. 

Ailleurs encore, une bombe tomba sur le 
sommet d'une maison vide : une femme de 
soixante ans fut blessée à la tète et au dos 
par les débris; elle put, d'ailleurs, rentrer 
chez elle après avoir été pansée â l'hôpital. 
Une autre femme fut grièvement blessée ; 
elle travaillait dans une chambre où vint 
éclater un dos projectiles. 

ré-

L'Avion qui avait bombardé 
Londres est descendu 

Londres, 29 novembre. — Le secrétaire de 
l'amirauté annonce que mardi soir le Com-
modore commandant la place de Dunker-
que a été informé par les autorités françai-
ses qu'un aéroplane portant deux lieute-
nants de marine, munis d'une carte de Lon-
dres à grande échelle, a été descendu au-
jourd'hui. 

Il y a tout .lieu de croire, d'après les do-
cuments trouvés sur les aviateurs ennemis, 
qu'il s'agit-de l'appareil qui a survolé Lon-
dres hier à midi. 

LA CONFISERIE DE LUXE 
SERA SUPPRIMEE 

Paris, 29 novembre. — Les confiseurs ont 
décidé de ne plus vendre ni ^chocolats à la 
crème, ni bouchées fondantes, ni toutes les 
sucreries coûteuses e; inopportunes : iis^ 
espèrent ainsi éviter la rigoureuse ferme-
ture projetée par le gouvernement. Le Syn-
dicat, de la pâtisserie a fait preuve de'la 
même bonne volonté. Il propose au ministre 
de l'intérieur de modérer la consommation 
du sucre et réaliser de la sorte les écono-
mies exigées, et demande, en retour, l'au-
torisation do garder les pâtisseries ouvertes 
pendant cinq jours par semaine. Au mi-
nistère de l'intérieur on ne paraît pas éloi-
gné, au moins provisoirement, d'accepter 
ces suggestions. 

LES BLANCHISSERIES VONT-ELLES 
FERMER ? 

Paris, 29 novembre. — Le conseil d'admi-
nistration du Syndicat général de la blan-
chisserie communique une Note disant qu'a-
près avoir examiné la situation créée à la 
corporation par la pénurie des charbons, 
il a décidé qu'il y a lieu de convoquer à une 
réunion générale les blanchisseurs syndi-
qués ou non, afin de statuer sur la question 
de la fermeture des établissements et des 
conséquences fâcheuses qui pourraient en 
résulter. 

♦ 
Pour la Fermeture des Banques 

à 4 Heures 
Paris, 29 novembre. — La Fédération des 

industriels et des commerçants français 
vient de transmettre aux ministres compé-
tents un vœu tendant à la fermeture dès 
qi.atre heures du soir de tous les services 
ouverts au public dans les établissement 
de banque. Cette mesure permettrait de res-
treindre l'éclairage et le chauffage. 

 $ 

LE COMITÉ SECRET 
DEUXIEME SEANCE 

Paris, 29 novembre. — La Chambre a te-
rni cette après-midi sa deuxième séance se-
crète. Sur le quai, devant le Palais-Bour-
bon, il n'y avait pas un seul curieux. 

A deux heures précises, le président fit 
son entrée dans la salle des séances, où les 
députés étaient peu nombreux. 

Là séance, ouverte â 2 h. 5, a été levée â 
C h. 23. Elle sera reprise jeudi. 

 » 

L'Appel de ia Classe 18 
Paris, 29 novembre. — M. Gcrvais a dé-

posé sur le bureau du Sénat son rapport 
favorable au projèt sur le recensement de 
la classe 1913. 

Polytechnique et Saint-Cyr 
Paris, 28 novembre. — Le ministre de la 

guerre a décidé, à la date du 22 novembre 
d'unifier, .à partir de 1917, les programmes 
da-dmission à l'Ecole polytechnique et à 
1 Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr en 
ce qui concerne les langues vivantes. ' 
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LES DERNIÈRES NOUVELLES 

Londres, 29 novembre. 1- Le danger mena-
çant les flanc.-, de l'armée roumaine en re-
traite se développe rapidement. Tandis que 
la capture de Curtea marque une avance de 
l'ennemi dans le nord de seulement huit ki-
lomètres depuis lundi, la chute de Giurgevo 
signifie que les forces ,de Machcnsen ont 
progressé le'long du Danube d'une quaran-
taine de kilomètres dane le même laps de 
temps. La perte de Cuerta-de-Arges prive 
les Roumains de la ligne sur laquelle il leur 
eût été possible de résister. , . 

D'autre part, la prise de Giurgevo par les 
troupes de Mackensen rapproche sensible-
ment la menace allemande contre la capitale 
roumaine. M- \ 

Comment Bucarest est défendue 
Paris, 29 novembre. — Bucarest est située 

en plaine. Une petite rivière canalisée, la 
Dan.bovit.za, traverse la ville, mais n'est 
d'aucune utilité pour la défendre Les voies 
roumaines aboutissent à la capitale. 

Bucarest est, comme Paris, le centre, du 
pays. On a créé autour d'elle un camp re-
tranché. Le gouvernement roumain s'adres-
sa aux plus fameux spécialistes, au géné-
ral belge BriaUnont et au major allemand 
Schumann. C'est un coiye-projet du géné-
ral Brialmont qui fut adopté. 

Bucarest, est entourée d'un chapelet de 
dix-huit forts de trois grandeurs différentes. 
Les ouvrages intermédiaires s'y succèdent 
sur une circonférence de soixante kilo-
mètres. Les neuf premiers forts sont sur la 
gauche de la Dambovitsa, les autres en ar-
rière du chemin de fer stratégique. Chacun' 
des forts devait avoir pour organe princi-
pal un parapet de sept a huit mètres entou-
rant des coupoles cuirassées. 

Mais ces fortifications datent d'une tren-
taine d'années et ne sont pas plus Appro-
priées aux nécessités de la guerre moderne 
que ne l'étaient les forts d'Anvers. Elles ont 
été conçues, au moment où la Roumanie 
s'alliait à l'Allemagne et à. l'Autriche, com-
me un réduit central, où l'armée roumaine 
se serait retirée en cas d'invasion russe 
pour attendre le secours de ses alliés aus-
tro-allemands. L'idée qui a ainsi présidé à. 
sa construction ne contribue naturellement ! 
pas à en faire un instrument, de défense 
efficace contre une invasion austro-alle-
mande et turco-bulgare. 

La vallée marécageuse de l'Argis n'est 
une protection que pour lo secteur sud-ouest 
du camp retranché; et si l'armée Macken-
sen a dépassé Giurgevo, elle ne tardera 
pas, en suivant le chemin de fer qui mèrte 
à Bucarest, à tourner par l'est les marais 
de l'Argis et de ses affluents. 

Etant donné que les forts ne sont guère 
situés qu'à (î ou 8 kilomètres des faubourgs 
de la capitale, l'artillerie lourde de l'en-
nemi pourrait bombarder Bucarest tout à 
son aise sans avoir Besoin de faire au 
préalable une brèche dans l'enceinte for-
tifiée. 

De plus, tandis que plusieurs ligues réu-
nissent Bucarest à l'Europe centrale, les 
communications avec la Bussie sont pré-
caires et insuffisantes. Toutes les lignes qui 
conduisent en Valachie sont entre les mains 
des Allemands. La tâche de nos ennemis 
est donc facilitée, et pour envoyer ses trou-
pes la Russie n'a que la ligne de Jassy, 
seule en communication directe avec Odes-
sa et Kitchinev. D'Odessa on peut cepen-
dant amener des soldats à Reni, au con-
fluent du Pruth et du Danube. Mais l'ôcar-
tement des voies russes, oui peut être très 
utile dans le cas d'une offensive ennemie, 
ne permet que d'envoyer lentement et avec 
transbordement des soldats, des canons et, 
des munitions lorsqu'il «'agit de pénétrer à 
l'étranger. En s'emparant de la Bukovine, 
les Busses ont acniiis. pour nénétrer dans 
l'intérieur de la Roumanie, les lignes ex-
cellentes de Pascani et Jassv à Bucarest. 
Us forent certainement, les plus grands ef-
forts pour empêcher les ennemis d'entrer 
en Moldavie, afin de les conserver; c'est 
pour eux d'une importance capitale. 

Comment Mackrssjna franchi le Danube 
New-York. 29 novembre. — Le correspon-

dant en Allemagne d'un journal américain 
télégraphie des détails suivants sur le pas-
sage du Danube par les troupes de l'armée 
de .Mackensen : , 

« Le débarquement sur le territoire rou-
main, à Si-stow, avait été précédé d'un vio-
lent feu d'artillerie, puis les pionniers et 
les premières divisions jetèrent les pontons, 
et, après un court engagement, refoulèrent 
les Roumains, qui n'essayèrent pas de ré-
sister à l'envahisseur. Les Allemand? jetè-
rent alors quatre ponts sur le Danube. 

» Le passage complet eut lieu vendredi 
matin. Les troupes allemandes, bulgare? et. 
turques prirent trois directions : KarakaI, 
Giurgiul, Alexandria. Les Roumains ne pu-
rent concentrer de forces assez importantes 
sur ce point stratégique pour empêcher l'a-
vance ennemie. » 

Toute l'Aide possible à la Roumanie 
Londres, 29 novembre. — A la Chambre 

des communes, M. Bonar Law a déclaré au 
nom du gouvernement qu'il n'était pas ne 
l'intérêt public d'indiquer à quelle da'e le 
comité de guerre avait décidé de donner à 
la Roumanie toute l'assistance possible, il 
assura cependant le Parlement que les al-
liés n'épargneraient aucun effort pour ve-
nir en aide a la Roumanie. 

Les Eusses assument le Rôle priccipal 
Pétrograd, 29 novembre. — Les Russes ont 

absolument l'intention d'assumer le princi-
pal rôle dans la défense de la Roumanie. Le 
remplacement do M. Poklevski, ministre de 
Russie én Roumanie, par le général Mosso-
loff indique l'intérêt que prend la Russie 
dans ces événements. Mossoloff connaît inti-
mement et par expérieuce la valeur straté-
gique de chaque pouce du territoire roumain. 

La Roumanie appelle la Classe 1919 
Rome, 29 novembre. — Le gouvernement 

roumain, désireux de fournir au monde la 
preuve de son abnégation et de son inlassa-
ble résolution de combattre jusqu'au bout 
pour le triomphe de l'idéal national, vient 
do décider la convocation et l'incorporation 
immédiate de la Classe 1919. 

Guillaume II, malade, 
ne peut assister aux Obsèques 

de François-Joseph 
Genève, 29 novembre. — On mande de 

Berlin que l'empereur Guillaume est allé 
hier matin à Vienne, d'où il est reparti dans 
la soirée, en raison d'un refroidissement 
dont il souffre, et, sur le conseil du méde-
cin, il a dû renoncer à prendre, part à la 
cérémonie des obsèques. 

Les Evacués de Péronne 
Paris, 29 novembre. - De nombreux ha-

bitants de 1 arrondissement de Péronne ont 
été. évacués par les Allemands dans, la ré-
gion de Cambrai, de Valënciennes de 
Mons, voire de Bruxelles. 

vous ri'éles pas au courant. Et chaque 
fois que j'y pense... 

Le rire reprit lo bonhomme de plus bel-
le, et s'il m'avait regardé à ce moment, 
siïifment il aurait remarqué l'émotion 
dont mou visage était bouleversé. 

Mais il était tout à son hilarité et ne 
faisait pas attention à moi. 

Je dis, sans avoir l'air d'attacher au-
cune importance à mes paroles : 

— Vous devriez bien me raconter ça, 
puisque c'est si drolc... Je pourrais en rire 
avec vous: 

" — Ça ne vous amuserait pas. 
— Je suis srtr que si. 
L'homme' avait ouvert la porte tout à 

fait. 
J'en profilai pour en franchir le seuil et 

pour examiner la propriété. Elle n'offrait 
rien de remarquable. Une sorte de petit 
parc ou plutôt de grand jardin non cultivé, 
encombré de hautes herbes à demi pour-
ries, au. milieu desquelles poussaient au 

Le Testament de François-Joseph 
li lègue 1 Million à sa Maîtresse 

Borne, 29 novembre. — On sait aujour-
d'hui que par son testament François-
Joseph léguait 1 million de couronnes a 
Mme Katherine Schratt, l'actrice qui de-
puis longtemps était sa maîtresse. On sait 
que l'influence de Mme Schratt était telle 
qu'on l'appelait l'impératrice sans cou-
ronne. Les dispositions du testament la con-
cernant dataient de quelques années; l'em-
pereur-n'y avait rien changé, tandis qu'au 
contraire'il avait ajouté de nouvelles clau-
ses depuis le début de la guerre. 

La Part du Nouvel Empereur 
Berne, 29 novembre. — Le testament con-

tiendrait un grand nombre de legs dont un 
pour le pape. Le nouvel empereur serait 
néanmoins le principal légataire; son oncle 
lui aurait laissé 25 millions équivalant à la 
fortune de la maison d'Esté, à laquelle le 
nouvel empereur doit renoncer. 

LE HAUT COMMANDEMENT ANGLAIS 

L'Amiral Jellieoe nommé 
.premier Lord naval 

Londres, 29 novembre. — A la Cham-
bre des communes, M. Balfour déclare 
que, avec l'approbation de Sa Majesté, 
l'amiral sir Henry Jackson est nommé 
amiral président du collège royal naval de 
Greenwich. 

L'amira' Jellieoe est nommé premier 
lord de me.- de l'Amirauté, et l'amiral 
Beatty est nommé au commandement de 
la grande flotte.  *. 

Nouveaux Cuirassés géants 
de la Flotte britannique 

Londres, 29 novembre. — Dans l'arsenal 
naval de La Clyde, une activité intense in-
lassable régne jour et nuit. On a construit 
et on construit encore des cuirassés géants 
devant lesquels les anciens dreadnoughts 
semblent décrépits et vieillots. Ces nouveaux 
navires disposent des moyens de combat 
les plus puissants. 

M. Baifour raconte la Tentative 
des Destroyers boches 

Londres, 89 novembre. — Aujourd'hui, en 
réponse à une question au sujet du raid na-
val allemand du 23 novembre, M, Baifour a 
fait les déclarations suivantes : 

« Un rapport reçu du vice-amiral comman-
dant la place de Douvres déclare que vers 
G h. 45 du soir, dans la soirée du jeudi 23 no-
vembre, six destroyers ennemis, essayant 
apparemment de se glisser vers le sud en 
passant derrière les dovvns, entrèrent en con-
tact avec le bateau-patrouille « Ramsgate ». 
La nuit était sombre et permit à l'ennemi de 
battre en retraite avant que nos vaisseaux 
protégeant les navires à l'intérieur des 
ilowhs eussent pu les attaquer. Le dernier 
des six destroyers ouvrit le feu sur deux de 
nos patrouilleurs armés. Environ douze 
coups do canon 'furent tirés, dont l'un attei-
gnit l'un des chalutiers. Aucun matelot ne 
fut atteint, et les dégâts causés sont insigni-
fiants. 

» L'engagement ne dura que quelques mi-
nutes. » 

La Main-d Œuvre 
( de Guerre anglaise 

Londres, aS novembre. — A la Chambre des 
Communes, un député demande si en vue 
des efforts faix par l'ennemi pour augmen-
ter ses ressources en hommes, le gouverne-
ment envisage l'opportunité de mobiliser 
tous les hommes entre dix-huit et soixante 
ans pour les travaux en rapport avec la 
guerre. M Bonar Law répond que le gou-
vernement étudie toutes les suggestions pra-
tiques à ce .sujet. 

Une Attaque aérienne 
contre Zeebrugge 

Londres, 29 novembre. — L'amirauté 
communique que dans l'après-midi du 28 
novembre des hydravions anglais ont at-
taquê le port de Zeebrugge. 

Il a été impossible de constater les ré-
sultats obtenus, à cause du mauvais 
temps. Tous les appareils sont rentrés in-
demnes. 

Duel d'Artillerie formidable 
sur le Front anglais 

Londres, 29 novembre. -- Les nouvelles du 
front britannique signalent l'importance du 
duel d'artiilerie qui se poursuit depuis plu-
sieurs jours." Le secteur d'Ypree est le théâ-
tre d'un intense bombardement réciproque 
dont les échos parviennent jusqu'à Saint-
Omer, Hazebrouck et Béthune. 

Pendant la nuit de lundi à mardi, on put 
croire à l'imminence d'une attaque, mais 
les Allemands, m: sortirent pas de leurs tran-
chées, i 

Dans la région d'Armentières, les batteries 
lourdes de l'ennemi et les engins de tran-
chées ont également montré une grande ac-
tivité, mais l'artillerie britannique les a ef-
ficacement contrebattus. 

Depuis La Bassée jusqu'au sud de Sou-
ciiez, la lutte d'artillerie est de nouveau très 
vive, et la guerre de mines 6e poursuit fé-
brilement. Nos alliés—y ont remporté des 
avantages marqués, .provoquant de fortes 
explosions en arrièrë'des lignes ennemies et 
endommageant fortement les retranchements 
adverses. 

Enfin, sur les deux rives de l'Ancre, les 
Anglais ont eu à. supporter un très violent 
bombardement auquel ils ont riposté énergi-
quement. L'ennemi s'est particulièrement 
acharné contre les positions de Beaumont-
Hamel et de Beaucourt récemment conqui-
ses par nos alliés. 

Da son côté, l'artillerie britannique a exé-
cuté des tirs de destruction efficaces sur les 
retranchements ennemis au sud-ouest de 
Serre et au nord de Grandcourt, faisant sau-
ter un dépôt de munitions et détruisant rem-
placement d'une batterie lourde. 

La ission aegl 
en France 

use 

; Paris, 29 novembre. — M. Aristide Briand, 
président du conseil, ministre des affaires 
étrangères, a reçu le major général Friend, 
président de la commission des armées bri-
tanniques en campagne, accompagné du 
colonel Mount. membre du Parlement an-
glais, et du major Lindemann, venus à Pa-
ris pour assister, au ministère de la guerre, 
à une Conférence franco-britannique. 

Ils ont été présentés à la présidence du 
conseil par le contrôleur général Du Mes-
nil, chef de la mission du ministère de la 
guerre près des armées britanniques. 

Le major général Friend et ses officiers 
ont été reçus ensuite par le général Boques, 
ministre de la guerre, et M. Malvy, ministre 
da l'intérieur. (Badio.) 

Les Allemands ont essayé 
vaincu* ent de fomenter la Révolte 

Londres, 29 novembre. — M. Chamber-
lain a déclaré aujourd'hui à la Chambre 
des communes que le gouvernement alle-
mand a envoyé en Afghanistan, pour y fo-
menter une agitation, une mission compre-
nant des anarchistes hindous et des Turcs. 

Cette mission est arrivée par petits grou-
pes en Afghanistan. La population de ce 
pays a jugé-cette mission pour ce qu'elle 
valait, et l'émir d'Afghanistan a refusé de 
se laisser séduire et de manquer à sa pa-
role. 

Il a renvoyé la mission en mai 1916. 
Il n'est pas conforme à l'intérêt public, 

ajoute M. Chamberlain, de dire ce qui est 
arrivé ensuite aux membres de cette mis-
sion. Certains d'entre eux ont été pris par 
les Busses; d'autres sont tombés aux mains 
des troupes anglaises. 

LES COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

Progrès russes 
à l'Est de Kiriibaba 

Plus de 800 prisonniers capturés 

Pélrograd, 29 novembre. 

Front occidental 
Le 25 novembre, à neuf heures du soir, 

l'ennemi a lancé de sgaz asphyxiants dans 
la région des villages de LABOUZ1 et NA-
GORGA, sur la 'rivière CIIARAYET. A 
onze heures, il a attaqué nos positions de 
celte région. L'aUaque a été repoussée par 
notre feu ci par nos contrc-atlaqucs à In 
baïonnette. 

SUT la rivière STOh'HOD, daux la ré-
gion de POPxSK, notre artillerie a fait ex-
ploser un dépôt, de munitions. Les tenla.-
lices ennemies pour s'approcher de nos 
tranchées, dans la rcyiun de, POUSTO-
MITY, ont été révoussées pin notre [en. 

Aux Carpathes bo:3ées, nos troupes se 
sont emparées d'une hauteur à 6 vfirs-
tss a l'ouest de VORGHTY. 2 officiers 
et !!8 soldats ont été faits prisonniers. 
Neus nous sommes également emparés 
d'une hauteur à 10 verstes au sud-ouest 
de VARKARKÂ et avons fait des prison-
niers . 

Nos troupes ont conquis une crête de 
colline à l'est de KÏBL-IBABA. Elles ont 
délogé l'ennemi de la région occupée et 
pris 11 officiers, 700 soldats, G mitrailleu-
ses et 1 lance-bombes. 

Au sud de KIRLIBABA jusqu'à la val-
lée de la rivière DOUTIANA nous avons 
occupé une ligne de collines. 

Front du Caucase 
Dans la région à l'est, de R1GEI, un ba-

taillon turc a attaqué nos troupes, mais 
il a été repoussé. Au sud de la ville de 
WANEl, les Turcs ont, avancé dans la ré-
gion du village de CIIOUCHANS cl da 
mont CIWUCHANSDÂG. . 

FRONT ITALIEN 

Activité de l'Artillerie 
Rome, 2.9 novembre. 

Tout le long du front, habituelles ac-
tions d'artillerie, plus vives toutefois dans 
la zone est de Goritzia, malgré an mau-
vais temps persistant. 

Par des tirs ajustés, nous avons dé-
rangé les mouvements des troupes enne-
mies dans la vallée Frigido-Vippacco. 

Sur le Carso, les travaux de renforce-
ment se sont activement, poursuivis. Nos 
tirs efficaces de barrage et les actions 
harcelantes de nos patrouilles ont entravé 
toute aclivité dans le camp ennemi. 

FRONT ROUMAIN 

Nos Aillés font face 
jir leurs quatre Frpnls 

■ . Bucarest, 29 novembre. 
(Officiel roumain) 

Fronts nord' et nord-ouest: Intense 
bombardement d'artillerie sur toute la li-
gne. Une attaque ennemie duns la vallée 
de Prahova, a été r'epoussée. 

Sur le front occidental, situation in-
changée. 

Sur le front sud-est, échange de feux 
d'infanterie et d'artillerie tout le long du 
Danube, particulièrement dans la direc-
tion d'Ollenilza. 

En Dobroudja : Situation inchangée. 
(Radio.) 

Pélrograd, 29 novembre. 
(Officiel russe) 

En Valachie occidentale, les Roumains 
reculent vers Test. Le soir du 27 novem-
bre, l'ennemi est parvenu à la ligne Dar^ 
manchti, Dragoug, Walafechli, Kostochh 
et Ouveron. 

L'ennemi a occupé Prounavo, Topor, 
Vioron et Slopodzea, près de Giurgiu. Dans 
celle direction, l'ennemi s'est avancé sur 
la chaussée jusqu'à Komlougouveni. 

En Dobroudja, fusillade et duels d'artil-
lerie.  * 
Les Roumains détruisent 

la Ligne Gernavo^a-Bucaresl 
Copenhague, 29 novembre. — Suivant des 

télégrammes allemands, les Roumains ont 
détruit le chemin do fer de Cernavoda à Bu-
carest. 

La Défense de Bucarest 
Paris, 29 novembre. — L'effectif des trou-

pes devant assurer la défense est évaluée 
par les ingénieurs allemands à 120,000 hom-
mes. L'armement et l'ensemble des cuirasse-
ments de Bucarest ont été fournis par les 
usines Krupp et Gruson. Bucarest possède 
une nombreuse et puissante artillerie, dont 
une grande partie s'abrite sous des tourel-
les ou sur des affûts cuirassés. 

Au dire, .des manuels allemands, 1) exis 
tait en 1914 à Bucarest 60 tourelles cuiras-
sées pour canons de 12 et de 15 centimètres 
et pour obusiers de 154 et 240 millimètres; 
plus de 70 affûts cuirassés pour obusiers de 
21 centimètres; plusieurs centaines d'affûtJ 
cuirassés et à éclipse pour canons à tir ra 
pide de 37 et do 58 milimètres, et enfin plus 
de 400 pièces de tous les calibres, destinées 
à l'armement de batteries de position ou ré , 
servées pour les batteries dites do sortie. 

Les Boches à Curtea-de-Arges 
Paris, 29 novembre. — Les dépêches des 

correspondants allemands insistent ti l'ex-
cès sur l'occupation par les Austro-Alle-
mands de la ville de Curtea-de-Arges. Ils 
rappellent, dans un sentiment que l'on de-
vine, que dans le monastère sont les tom-
beaux du roi Charles de Roumanie et de sa 
femme, la reine Carmen Sylva. 

La Diversion nui s: 
Paris, 29 novembre. — Les Bulletins alle-

mands et autrichiens signalent une grande 
activité des Russes dans les Carpathes de 
Moldavie, où, disent-ils, des combats sont 
on cours, Si cette action russe n'est pas 
de nature â soulager directement l'armée 
roumaine qui lutte contre Falkenhayn, elle 
aura au moins pour résultat de contenir 
Koevvcss et von Arzt et de les empêcher de 
venir compléter l'encerclement de nos al-
liés. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 29 novembre. 
i Rien de particulier à signaler. 

m tronc moussu et aux branches rabou-
gries et noueuses, précédait une maison-
nette a. deux étages, dont les murs cris 
n avaient pas été nettoyés depuis long-
temps et dont la pointure des boiseries 
était passée. 

Cela ne me faisait pas du tout L'air 
d'une .petite maison aménagée pour rece-
voir la maltresse d'un empereur. 

On se serait cru plutôt devant une de-
meure faite pour servir de prison a un 
malheureux qu'on eût voulu séquestrer. 

La tristesse et l'abandon l'enveloppaient 
de toutes parts. . 

Comme le gardien de ce lugubre logis 
no parlait pas, je lui dis : 

— Eh bien! cette bonne farce? . 
— Je rie sais pas si je dois la dire. Mais 

oui, il n'y a rien de cache maintenant, 
puisque je suis seul dans la maison. 

J'étais tout haletant, et je guettais cha-
que parole allant tomber de la bouche de 
cet homme, comme on devait guettei au-
trefois les oracles de la sybule. 

— Je ne connais pas les détails, (M 
l'homme, mais ce que je sais, cfest qu on 
devait faire croire qu'il y avait ici une icm-
mc étant la maîtresse de l'empereur. 

— Et ce n'était pas? 
— Pas le moins du monde, ht le gar-

dien. La maîtresse de l'empereur dons cet-
te ccihutc ! 

» Et pour rendre la chose plus vrai-
semblable, voilà qu'une huit s'amène un 
individu à qui on avait fait tout à. fait la 
tète de Napoléon III. 

» Ce que nous nous sommes tordus ! 
» Et le lendemain, vous pensez, ça ne 

manque pas. L'homme qui voulait enle-
ver la maîtresse de l'empereur se montre, 
conduit par son policier, qui avait suivi, 
la veille, la voiture du prétendu Napoléon. 

» line scène ! J'en ris encore ! 
» Au lieu de lui fermer la Dorle. on 

m'avait recommandé de le rècevoir de mon 
mieux et de le conduire auprès de la pré-
tendue maîtresse. 

>>Il y avait bien là une ferhnie, mais 
c'était une jeune fille, et pas du tout celle 
sur laquelle.notre homme comptait. 

» 11 entra dans une fureur folle; puis, 
comme la jeune, fille était jolie, après tout, 
il féfta quelques instants à causer avec 
elle. 

» Je ne sais pas ce qu'ils se dirent, mais, 
quand ils se séparèrent, ils semblaient 
être au mieux tous les deux. 

Je n'avais pas perdu un mot du récit. 
Je retenais mon souffle. 
Et tout à coup mie lueur m'illumina. 
Si cette jeune fille !... 
J'étais dans un état de nervosité extra-

ordinaire 
Peut-être allais-je retrouver mon enfant ! 
Je me rappelais les mots du ministre. 

II y a toujours de la bouc dans l'Ame des 
policiers. . 

Les ténèbres semblaient s éclairer pour 

,T1pèut-étrP, si c'était ma fille qui était là, 
le minisire avait-il cru que j'avais voulu 
Drollter-de l'ocasion pour la lui faire con-
naltre, poui- la vendre en un mot, et, au 
Pou de le mettre en présence de la femme 
cru'il cherchait, Je lui avais offert ma pro-
pre fille, persuade qu'elle lui forait ou-
blier l'autre. 

Cette pensée me traversa tout a coup 
l'esnrit et ma ût froid dans la dris. 

DEUX DOCUMENTS REVELATEURS 

Comment ils onPévaeaé* 
Vaax et Douaamont 

Paris, 29 novembre. — Les Allemands ofn 
annoncé officiellement qu'ils avaient évacua-
volontairement les forts de Oouaumout, et 
de Vaux pour l'exécution d'un plan prémé-
dité. Los documents ci-après . prouvent, une 
fois de plus la fausseté de celte allégation. 

Le premier, signé du commandant du loti' 
de Douaumont le Z> octob-e, prouve qu'a 
cètte date la garnison du fort eu avait dél.r 
évacué certaines parties sous l'erfet. de ;totri 
bombardement : 

«*î".i octobre, 54e division d'iriraiiicj'te. ... 
Plusieurs casemates et abris de combat ont 
été défoncés eu différents olidréils par les 
projectiles. La compagnie d'alerte s'est. r> 
pliéc sur les abris, au nord-est. 

- Le commandant, du toi t. » 
Le sL'O'md document est un ordre du géné-

ral commandant la 50a division, date du 15 
octobre; il prouve qu'à cette date le coin-
;iiaud'..'imn,it allemand s'occupait, d'organiser 
a. nouveau île la façon la plus sérieuse In 
défense du fort do Vaux. Il ne .songeait donc 
nullement à l'évacuer quelques jours après 
volontairement : • 

«30e I). I. subit!v. i. n. 2900. secreîs. Ob-
jet : aménagement du fort. 

» O. (1.. le 19 octobre IflHi. 
» l.o ton le terrain environnant, y com-

pris le klobestollen (abri 5595) et. le- che-
min qui y conduit, sont, au point de v«e dc.j 

travaux do défense et d'aménagement, placé! 
sous la dépendance du commandant • de? 
pionniers. Le projet de travaux qui a été 
soumis est approuvé. 

« I. — Lus travaux doivent être enlrcpris 
et exécutés dans l'ordre suivant. I 1. Prépa-
ration des barricades pour la défense du 
fort par secteur; ?.. construction d'une non 
velle sorti contournant le parapet rie droiip 
en arrière do lui: 3. abris de casernement 
reliés au tunnel et à la nouvelle «ortie é 
pratiquer; 4. achèvement du Klobestollen 
(abri 5395): 5. achèvement du parapet en ar-
rière et à droite; 0- voie d'accès au .Klobes-
tollen : ™. ouvrages rie flîïn'cfucmèiiL relié? 
aux chemins partant des,.abris de L'indow 
(ou de Klobe) ; S. réseau- de fils de fer... 

•il. - T 

.H!. -
> IV. — La réduction projetée de la gar-

nison du fort ne peut être mise à exécution 
pour le moment, étant, donné qu'alors il n'v 
aurait plus la main-d'œuvre suffisante poui 
les travaux en cours 

» V. — Le 53e I. Il évacuera, à partir rin 
J îii octobre l'abri de Klobe de façon à faire 

place à la compagnie cycliste qui aura' en-
suite à actiever l'abri. 

• VI. — En plus des cartes à faire parve-
nir chaque vendredi au sujet de la progres-
sion des travaux, le commandant du génie 
ajoutera un croquis sur les progrès des tr«. 
vaux à l'Intérieur du fort, et dans te voisi 
na rto 

. Von ENGELBRECHTEN. » 

joestion polonaise 
LE CONSEIL FEDERAL PROVISOIRE 

Berne, 29 novembre. — Los journaux d* 
Cracovio annoncent que la création :i Var-
sovie d'un conseil national provisoire a dû 
être retardée parce que plusieurs hautes 
personnalités do Varsovie que lo généra! 
von Beseler avait, sollicitées de faire pait> 
de ce conseil, ont refusé d'accepter la char 
ge.qu'il leur offrait. 

PROTESTATION DES POLONAIS 
D'AMERIQUE 

Lausanne, 89 novembre. — M. Jean 
Sirt'Ulski, président du'Groupement national 
polonais d'Amérique, à Chicago, câble a 
l'Agence centrale polonaise de Lsusanm 
que les chefs des organisations polonaise 

.-aux .Ktatii-i"ni^^-^'A.mAriqiM-.-4M.àto»3fcj>i^b-
si que le Célèbre a: ".-te et patriote polo-
nais .1.-1. PaderewsKi, se joignent à la pro-
testation îles politiques des trois parties de 
la Pologne .contre la proclamation du 5 no-
vembre dos empires centraux! La protes-
talion ' des Polonais d'Amérique, formulé» 
en tonnes énergiques, a été câblée hier o 
MM; Asquitli, Briand et Bose.HL ' 

Les Polonais de l'Amérique du Siid oui 
fait connaître également leur protestation 
publique. 

C'est ainsi que s'élèvent contre 1rs projet? 
austro-allemands les quatre millions ris 
Polonais de l'émigration transatlantique. 
LA FORMATION DE L'ARMÉE POLONAISE 

Genève, 29 novembre. — On mande do Lu-
tain qu'est arrivé du front, lo 8e régiment 
do la légion, se rendant à Naleezow et des-
tiné à l'a formation et à l'organisation de 
l'armée polonaise. Le gouverneur généras 
Kuli, à. l'arrivée de co régiment, a prononcé 
une allocc'tion. 

Genève, 29 novembre. — On mande de 
Cracovie : « La direction île l'armée austio-
hongroise a fait lo nécessaire pour que les 
officiers de nationalité polonaise qui se-
ront dans son armée puissent entrer au ser-
vice de l'armée polonaise. 

Syr Mer 
Le Vapeur français « Karnak T. 

coulé 
Marseille 29 novembre. — La . direction 

dos Messageries Maritimes confirme le tor-
pillage du vapeur « Karnak », par un sous-
marin ennemi. Tous les passagers ont iti 
'sftuvés'et recueillis par le vapeur- « Letitia », 

Autres Vapeurs coulés 
Londres, 29 novembre-—,te,vapeur anglais 

t City-of-Birmingha:n » a été coule. 
Le Lloyd annonce que le vapeur « Ermas-

ton », antérieurement annoncé comme coule, 
est arrivé à Gravesend fortement endomma-
gé par une mine on une torpille. 

Londres, 29 novembre. — L'équipage et la 
capitaine du vapeur norvégien « Visborg », 
do Haugcsund, rapportent que le vapeur a 
été coulé par un sous-marin allemand. 

 * : • , , 

,1e comprenais tout. Le ministre avait, 
cru... C'était épouvantable ! 

Mais j'avais retrouvé mon enfant ! Du 
moins, je le croyais. 

Et je dis au gardien stupéfait : 
— Ecoutez : je ne suis pas ce que je 

vous ai dit. Je ne suis pas un acheteur 
venu par hasard. Je suis sans doute le 
père de cette jeune fille séquestrée ici- Di-
tes-moi comment cite est. 

Il nie fit en quelques mots la description 
de la prisonnière, et je n'eus plus aucun 
doute. 

C'était bien mon enfant qu'on avait mise 
on présence du ministre. 

Quelle effroyable machination ! 
Et le ministre, ayant cru que j'avais 

trempé dans ce complot, que j'en étais 
même sans doute le principal auteur, le 
ministre m'avait craché à la face tout son 
mépris ! 

C'était épouvantable ! 
Et mon cerveau était dans un tel dé-

sarroi que j'en oubliai un instant la. seule 
chose qui devait m'inlcresscr maintenant, 
mon enfant, ma pauvre enfant, victime 
des agissements de misérables que je inc 
promettais bien - de châtier vigoureuse-
mont. 

Je demandai h !a voir, à être conduit 
auprès d'elle. 

Mais l'homme nie répondit: 
•— Elle n'est plus ici. 
'—. Elle n'est plus ici '. 

La Perte du « Britannic » 
Londres, 28 novembre. — ; L'Amirauté com-

munique un rapport du vice-amiral comman-
dant en Méditerranée disant qu'il a été im-
possible d'établir si le navire-hôpital «Bri-
tannic » a été coulé par une mine ou.s'il a 
été torpillé. 

Le rapport dit également que la conduite 
de l'équipage et du personnel a été au-dessus 
de tout éloge. Le capitaine du bâtiment a été 
le dernier à quitte) le bord et est reèté dan* 
l'eau une heure ot demie avant d'être re-
cueilli. 

Le vice-amiral exprime sa gratitude en-
vers le vice-amiral Darriens et la flotte fran-
çaise pour leur prompte assistance, ainsi 
qu'au vice-consul de France à San-Nicolo el 
a son,personnel pour les vêtements et les vi-
vres qu'ils ont fournis aux sinistrés. .■ .. . 

(In Aviateur australien 
survole Jérusalem 

Le Caire, 29 novembre. — Suivant !d^"'nou-
velles de source officielle, un aviateur' aus-
tralien a survole dernièrement la ville ds 
Jérusalem sans y jeter de bombes. ' ■• ■ 

— Non, monsieur. Elle n'y est restée "du 
reste que quelques heures. 

— Mais où est-elle ? 
-- Je n'en sais rien, monsieur.'• Je- n 

suis au courant de rien, moi. Les hdmniéa 
qui l'avaient amenée l'opt remmenée, voi-
là, tout, il parait qu'il v a là-dedans des 
manigances de police, des choses > à ri& 
rien comprendre. Moi, je suis gardien de 
co domaine et pas autre chose. Je ne sais 
rien de ce qui se passe au dehors. 

»"On vicnl. on me donne des ordres. Je 
les exécute de mon mieux. Et voilà. Je ne 
sais môme pas qui est mon maître, et à 
qui la propriété appartient. Je n'ai affaire 
qu'à des subalternes. On ne me demande 
aucun travail. Je vis comme je veux... jts 
pêche, je chasse, et je suis bien payé ! . 

»D.e temps en temps quelqu'un"vien', 
un homme, une femme, comme ces jours-
ci, puis on disparaît. Je ne m'en inquiète 
pu;;, je ne dois pas même m'en inquiéter; 

Je compris que l'homme disait vrai, 
qu'il ne savait rien, en effet. Je jugeai inu-
tlle de l'interroger. 

Et. j'allais me retirer, quand une idée me 
vint, 

— Laissez-moi voir, implorai-jc, où mor 
enfant a passé quelques heures ! que je 
baise la trace de ses pas! 

L'homme avait été porc. 
Il se laissa attendrir et me dit: 
— Venez ! 
Je îe suivis. 

(A »u!ar«j 
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IA PETITE GIRONDE 

Un Aperçu de notre Situation financière 
Paris, 29 novembre. — Dans un rapport 

'sur l'ensemble de notre situation financière, 
M. Raoul Pcret, rapporteur général du bud-
get, écrit : 

La souscription aux bons de la Défense 
nationale a produit dans les derniers mois 
Urne moyenne mensuelle d'un milliard, et 

Recouvrements au 31 octobre 191G 
Prévisions pour la période du l01' novembre au 31 décembre 191G 
Prévisions pour celle du 1er janvier au 31 mars 1917. 

l'on sa.it que ietf résultats du dernier em-
prunt, ont dépassé nos espérances. D'un au-
tre côté, le rendement des impôts accuse 
une progression constante qui témoigne 
d'une, re prise certaine des affaires. 

Les re zouvrements déjà opérés et le ren-
dement jrobable jusqu'au 31 mars 1917 peu-
vent être arrêtés aux chiffres ci-dessous : 

Fr. 8,493,890,G2i 
867,837,744 

. 837,225,200 

D'autre part, le distingua rapporteur éta-
pIH ainsi la récapitulation des recettes bud-

Recettes normales 
Bons de la Défense nationale 
■Obligations de la Défense nationale 
Emprunts 5 % 1915 et 1916 
Ressources en Angleterre.... 
Ressources aux Etats-Unis 
Bons du Trésor ordinaire 
Avances des trésoriers généraux 
Avances de la Banque de France 
Avances de la Banque de l'Algérie 

Total Fr. 10,203,953,568 
gétaires et des autres ressources de tréso-
rerie : 

Fr. 

Total. 

Ce total est certainement un minimum se-
lon toute probabilité. En effet, la souscrip-

10:209,953,568 
16,590,889,400 

483,186,800 
21,659,570,245 
3,346,478,740 
1,761,200,000 

44,197,000 
194,292,000 

9,000,000,000 
200,000,000 

 Fr. .63,433,767,753 
tion aux obligations de la Défense nationale 
sera reprise avant le 31 mars prochain. 

AU REICHSTAG 

Le Service civil 
OUVERTURE DE LA DISCUSSION 

Genève, 29 novembre. — On mande de 
Berlin : 

Le chancelier assiste' à la séance du 
Reichstag. En raison du soixantième anni-
versaire dm chancelier, sa place est ornée de 
chrysanthèmes Le président prie le chance-
lier d accepter les vœux du Reichstag. 

L'assemblée commence la discussion en 
première lecture de la loi sur les services 
auxiliaires. -

Le chancelier prend la parole pour présen-
ter le projet : 

« La guerre insatiable, dit-il, continue ses 
ravages Nos ennemis le veulent ainsi. Ils 
ont célébré l'été dernier, comme cet été, des 
victoires: ont-ils pourtant réalisé leurs pro-
jets de quelque manière ? Nos lignes sont in-
tactes. ,. , 

« La Roumanie, dont l'entrée en lice de-
vait changer la face des événements, subit 
aujourd'hui son châtiment. (Applaudisse-
ments.) . ,. . . 

«Dieu nous a assistes jusqu'à présent et 
nous aidera encore. Nos troupes ont réalise 
dos prodiges presque surhumains, au-des-
sus de toutes les paroles de reconnaissance 

-ttue nous pourrions leur adresser. . (Appro-
bations et applaudissements.) 

M- de Bethmann-Hollweg continue par 
ces paroles impudentes : « Nous avons cons-
cience d'avoir été prêts et d'être encore les 
premiers et les seuls à mettre un terme a la 
lutte par une paix assurant notre existence 

' et notre avenir. Notre bonne conscience 
nous donne le droit d'entretenir de pareilles 
espérances, mais notre bon droit ne nous 
autorise pourtant pas à négliger notre de-
voir? Nos' ennemis ne veulent pas encore 
entendre parler de paix; Us non s sont de 
beaucoup supérieurs en nombre; le monde 
pï sque Entier leur fournit du matériel de 
«uerre Ce que cela signifie, nous lavons 
vu dans les combats de la Somme. 

.L'industrie et l'organisation deviennent 
chaque jour plus décisivesi poui-1 issue du 
conflit. Chaque main qui travaill e< la la 
brication des munitions remplace mi hom-
me et protège une jeune vie dans les tran-
chée" chaque main qui reste inactive aide 
Ennemi C'est là l'avertissement qu'on nous 
donne par chaque bulletin de l'armée et 
qui doit pénétrer les cœurs et les conscien-
tes Les motifs de la loi que. nous vous 
.Tarions d'accepter n'ont pas été trouves au-
Sur cl'une table à tapis vert; ils viennent 
dl front et sont nés au bruit du canon. 

S Nous avons examiné à fond les crmci-
ips fondamentaux de l'ordonnance et du but 
0 elle nous mène d'abord avec les milieux 
1 vresses puis avec les membres de la 
cande commission. C'est au labeur assidu 
e dévoué de la grande commission que 
rais devons les études préparatoires pré-
cies nui permettront d'arriver bientôt à un 
terné heureux de nos efforts. Plus nous 
passions l'étude à fond, mieux nous nous 
radions compte de la grandeur de la tâ-
cli de l'organisation de la force du peu-
B] en vue de la guerre. 

Nous devons porter de graves atteintes 
h lotre vie habituelle, mais qu'est cela en 
comparaison des énormités de la guerre / » 
KÎJprcbations.) 

: 'ora'eur continue en prêchant l'indis-
-■pesable et libre solidarité des Allemands: 

'.' «Notre œuvre, dit-il, ne peut réussir que 
si sa réalisation n'est pas considérée com-

me le résultat d'une contrainte; il faut y 
"".vôSF au contraire le résultat de la libre con-

.vicitoi) du peuple tout entier. (Approba-
tions.) Si notre industrie et notre agricul-
ture, 'si les ouvriers et les patrons font bé-
néficier notre œuvre avec un libre dévoue-
ment de toutes les forces de leur organisa-
tion, oette œuvre réussira. 

» Nous pouvons avoir confiance qu'il en 
eera ainsi. Chacun y verra un devoir en-
vers la patrie et un devoir envers les héros 

• imi luttent et qui meurent. Chacun voudra 
te rendre lo plus utile possible dans la gran-
de guerre. Les opinions peuvent différer 
sur les détails de la loi. Cette loi est faite 
p 1 ' Sa durée de la guerre; elle sera une 
preuve que nous restons toujours unis dans 
l'esprit de confiance et de dévouement. 
C'est sur cet esprit que nous voulons cbns-
tru.ro l'avenir: c'est ainsi seulement que 
nous serons libres à l'intérieur et forts vis-
à-vis de l'étranger. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

L'Arrivée de 6ai!laem4 II 

La Révision des Exemptés 
et des Réformés 

DE MÛUVSAUX AMENDEMENTS 

Paris, '29 novembre. — Voici le texte 
de nouveaux amendements au projet de 
loi relatif à la visite des exemptés et réfor-
més antérieurement au 1er avril 1910 : 

Par MM. F. David et Jacquier : Si les 
exemptés ou réformés reconnus aptes au 
service armé ou au service auxiliaire sont 
des cultivateurs appartenant aux classes de 
la réserve de l'armée territoriale, ou sont 
pères de cinq enfants, ils seront mis, en 
sursis sans limite de durée, à condition de 
se consacrer uniquement, aux travaux des 
champs. 

. Par MM. Déguise et Pasqual : Les pri-
sonniers rapatriés ou évadés d'Allemagne, 
qui, exemptés, seront, soumis à la nouvelle 
visite, pourront, sur leur demande, être af-
fectés, au cas où ils seraient reconnus ap-
rès, à des formations non combattantes de 
l'intérieur. 

Par M. Ernest Lamy : La présente loi no 
sera applicable qu'à la fin de l'année sco-
laire aux membres de l'enseignement pri-
maire et secondaire public ou privé qui 
exerçaient leurs fonctions avant le 23 no-
vembre 1916. 

Par M. Sixte-Quenin : Par modification 
aux dispositions des lois en vigueur, et no-
tamment à celles de l'article 90 de la loi du 
21 mars 1905 et de l'article 39 de la loi du 9 
décembre 1905. ayant maintenu celles des 
articles 23 et 24 de la loi du 15 juillet 1889, 
les élèves ecclésiastiques recensés sous le 
régime de cette dernière loi pourront être, 
en cas de mobilisation, employés indistinc-
tement dans tous les corps de troupes ou 
services. 

Par MM. Ellen, Prévost, Bedouce, Vin-
cent Auriol, Ferdinand Morin : « Les hom-
mes qui ont été réformés n° 1 et ceux qui 
ont été réformés n° 2, avec ou sans gratifi-
cation, depuis le 2 août 1914, et qui, à la 
date de la promulgation de la loi, étaient 
employés depuis au moins trois mois dans 
des usines de guerre, seront de droit mis 
en sursis d'appel et maintenus dans leur 
affectation s'ils sont versés par les com-
missions de réforme dans le service auxi-
liaire. 

M. Lafferre propose cette modification à 
l'article 1er : Tous les exemptés et réformés 
n. 2 appartenant à des classes mobilisées 
ou mobilisables autres que celles de la ré-
serve de l'armée territoriale, qui n'ont pas 
été examinés, soit par un conseil de révi-
sion, soit par une commission spéciale de 
réforme depuis le 1er avril 1910, seront sou-
mis à l'examen des conseils de révision à 
l'exception de ceux oui ont contracté 'un 
engagement spécial avant le 1er décembre 
1916. 

Le député de l'Hérault estime que la si-
tuation des réformés n. J, qui ont été con-
tre-visités en vertu de La loi Dalbîez, ne 
saurait, être remise en question II lui paraît 
désirable de laisser da côté les exemptés et 
réformés n. 2 de la R. A T., parce qu'ils 
travaillent dans les usines, s'ils sont ou-
vriers industriels, ou apportent à la vie 
économique du pays un concours dont elle 
ne peut pas se priver. Et s'il réclame la 
substitution des conseils de révision aux 
commissions spéciales prévues par le pro-
jet du gouvernement, c'est qu'ils sont plus 
qualifiés pour procéder à l'examen impar-
tial d'hommes reconnus définitivement ma-
lades par deux décisions consécutives. 

à Vie IDC 

GehSve! 29 novembre. — On mande, de 
il Ishhe : 

I Le kaiser est arrivé avec sa suite mardi 
I ic.iin. 1! a été reçu à la gare du Nord par 
l'empereur Charles. Lorsque le train est en-
tré en gare l'empereur Guillaume se tenait 
'Ê. la portier de son wagon-salon. On dis-
fcetnait encore sur son visage les traces de 
•ta- dernière indisposition. Avant de quitter 
"|e"train, l'empereur d'Allemagne a salué 
l'empereur Charles avec une extrême cordia-
lité. 

' Les deux souverains e; leurs suites se 
Font rendus en automobile à la Hofburg, où 
liés son arrivée, Guilaume II a rendu une 
longue visite à l'impératrice Zita, puis a 
gagné l'église de la Hofburg, où il est de-
meuré longuement en méditation près du 
cercueil de François-Joseph. En son nom 
r.t au nom de l'Impératrice, l'empereur a 
déposé une magnifique ceuronno sur le 
fcjrçuoil. 

A midi, l'empereur a déjeuné avec le 
cdunlp impérial. A trois heures, il a rendu 
mêftè aux' membres de la. famille du dé-
funt. L'empereur, après avoir visité le prin-
Irs FuiTienberg. vice-président de la Cham-
l>r.e des seigneurs est retourné à la Hofburg, 
loù il a reçu la visite du roi des Bulgares 
ët des princes Boris et Cyrille. 
' Peu après, l'empereur Charles s'est pré-
senté dans les appartements de l'empereur 
Guillaume. Les trois monarques, alliés, 
après quelques instants d'entretien animé, 
Iso sont rendus ensemble au dîner qui a eu 
lieu auprès du couple Impérial, dans un 

■iecrele intime. 
"1" Après, avoir pris congé clo l'impératrice 
'Ella, l'empereur d'Allemagne, s'est, rendu en 
automobile avec l'empereur Charles à la 
gare du Nord où se trouvait déjà le per-
sonnel de l'ambassade d'Allemagne. 

Les deux souverains ont pris congé l'un 
de l'autre avec une extrême cordialité, après 
s'être embrassés et serré la main à plusieurs 
reprises. , 

aoeflisen 
L'MEO?.S ANGOISSANTE 

DE LA ROUMANIE 

Paris, 29 novembre. — La situation en 
Roumanie est toujours très grave, et la 
manœuvre combinée de Falkenhayn et 
de Mackensen se préc:so d'une façon in-
quiétante. Le danger qui menace Buca-
rest est de peu d'importance à côté de 
celui que celte manœuvre fait courir à 
l'armée roumaine. Il semble bien que 
nous, approchions de la décision. 

Dans le Journal, le colonel X... (Henri 
Bidon) pronostique : 

Il faut prévoir, dès maintenant, que la 
guerre sera portée devant le camp retran-
ché de Bucarest, et cela dans peu de jours. 
Les Allemands étaient, le 20, à trois' mar-
ches d'infanterie de cette ville; ils peuvent, 
dès demain, venir. insulter ses défenses. 

Marcel Hutin (Echo de Paris) affirme 
que l'état-major de nos alliés a donné le 
plus grand soin a. l'édification d'ouvrages 
au sud et au sud-ouest de Bucarest, dont 
la construction, confiée aux Boches, avait 
été soigneusement négligée. Alors ? Bu-
carest sera-t-elle défendue ? Le gouver-
nement a évacué la ville, il est vrai : 

Mais le généra! Avéresco, commandant en 
chef dos armées roumaines, intactes, et les 
états-majors alliés n'ont pas bougé de leur 
quartier général. La partie n'est pas jouée. 
Il est parfaitement possible qu'une bataille 
soit engagée par les armées roumaines pour 
disputer les approches de Bucarest. 

LE COMITE SECRET 

A l'occasion du Comité secret, M. Gus-
tave Hervé (la Victoire) pose des inter-
rogations et fait des suggestions qui le 
mènent a celle conclusion : 

Nous voulons un gouvernement de guer-
re, non un gouvernement de temps de paix. 
Des républicains ombrageux me demandent 
si je no crains pas de réjouir les réaction-
naires en réclamant à cor et à cri, de-
puis quinze jours, un gouvernement à poi-
gne. Los réactionnaires? Connais pas I De-
puis le 3-9 juillet 1914, je no connais que 
les Allemands. La poigne, en temps de guer-
re, n'est ni réactionnaire, ni républicaine, 
ni socialiste : c'est uns nécessité de salut 
public. C'est la République qui a invente 
la dictature temporaire chaque fois que la 
patrie était en danger. Le Comité de salut 
public, sous la Convention, exerça la dic-
tature, et cette dictature no passe pas pour 
avoir été réactionnaire. Encore une fois, ce 
n'> si pas au mot que je tiens surtout, s'il 
effraie la censure : c'est à la chose. 

BORDEAUX 
12 

Économisons 
l'Éclairage et le Chauffage 

APPEL A LA POPULATION 
DE LA GIRONDE 

Les circonstances graves que nous traver-
sons nous imposen,. l'obligation d'affecter 
à la défense nationale toutes les forces vi-
ves du jvays. 

D'autre part, il importe d'éviter à tout 
prix l'arrêt, même i.^ornentané, de l'éclai-
rage et du chauffage. La difficulté vient 
d'être surmontée. Mais il se pourrait que la 
crise des transports ciéât, de nouveau brus-
quement une situation difficile. Il est au-
jourd'hui du devoir des particuliers de sui-
vre l'exemple des municipalités et des com-
merçants. C'est le seul moyen de parer à 
une éventualité dont la réalisation serait 
également déplorable pour tous. 

L'appel le plus pressant est adressé aux 
habitants du département de la Gironde et, 
en particulier, à la population bordelaise, 
pour que la plus stricte économie soit ap-
portée dans la consommation de l'élec^i-
cité, du gaz et du charbon. 

Le vrèjet de la Gironde, 
Olivier BASCOU. 

Le maire de Bordeaux, 
Charles G RU ET. 

de rtclairase îles Magasins 
û lieux publies 

M. Olivier Bascou, préfet do la Gironde, vient 
de prendre l'arrêté ci-après : 

Vu les articles 91, 97 et 99 de la loi du 5 
avril 1834 ; 

Vu les arrêtés préfectoraux des 15 et 25 no-
vembre 1916 portant limitation de l'éclaira-
ge des magasins et lieux publics; 

Considérant que les circonstances Impo-
sent une restriction nouvelle des dépenses 
d'éclairage dans l'intérêt de la défense na-
tionale et de l'ordre public, 

Arrête : 
Article premier. A dater du 1er décembre 

prochain sera supprimé l'éclairage à l'aide 
de l'un des procédés interdits par les arrê-
tés précités, de tous transparents, insignes 
et réclames lumineux. 

Art. 2. Sera réduit de 75 % l'éclairage ex-
térieur de tous magasins de vente et d'ex-
position sans exception : restaurants, cafés, 
bars, débits de boissons, théâtres, concerts, 
music-halls, cinémas. 

Art. 3. ilM. les Sous-préfets, les Maires, ty 
gendarmerie, les Commissaires de police 
et autres officiers de police judiciaire et 
agents de la force publique sont, chacun en 
ce qui le concerne, chargés de l'exécution 
du présent arrêté qui sera publié et affiché 
dans toutes les communes du département. 

Le président du comité do l'alimentation 
bordelaise invite instamment les commer-
çants de l'alimentation à réduire au strict 
nécessaire l'éclairage de leurs magasins et 
particulièrement de leurs étalages, et prie 
ies présidents des divers syndicats affiliés 
d'agir d'urgence auprès de leurs adhérents 
pour que ces mesures d'économie, impo-
sées par les événements, soient rigoureuse-
ment appliquées par tous. 

Avis aux Consommateurs de G?z 

Nous recevons de la Compagnie du gaz la 
communication suivanie, sur laquelle nous 
appelons l'attention de nos lecteurs: 

La Compagnie générale d'éclairage de 
Bordeaux a le devoir d'informer les con-
sommateurs de gaz qu'elle se trouve en 
présence de très graves difficultés pour con-
tinuer à assurer la fourniture du gaz. 

Malgré les ordres d'achats importants 
que la Compagnie a passés au cours des 
mois d'octobre et de novembre en vue de 
maintenir dans ses usines des stocks de 
charbons suffisants pour que la fabrication 
du gaz soit largement assurée, le charbon 
commandé ne lui a pas été livré par suite 
de circonstances absolument indépendan-
tes do sa volonté. 

Il en résulte qu'aujourd'hui ses stocks 
sont presque complètement épuisés, et mal-
gré une fourniture de charbon de secours 
qui vient d'être mise à sa disposition par 
les pouvoirs publics, la Compagnie craint 
de ne pouvoir continuer la fourniture nor-
male du gaz jusqu'à l'arrivée du prochain 
veneur attendu. 

Il est donc indispensable que les abon-
nés réduisent immédiatement leur consom-
mation au moins de moitié, car malgré 
l'appel a l'économie fait par M. lo Maire de 
Bordeaux il y a Quelques jours, la Compa-
gnie n'a pas vu diminuer la consommation 
générale. 

Si cette diminution no se produisait pas 
immédiatement, la Compagnie serait fata-
lement obligée d'en arriver à l'interrup-
tion du gaz à partir du 1er décembre. 

La Société intercommunale d'éclairage ap-
pelle l'attention de ses abonnés sur l'avis ci-
dessus de la. Compagnie générale d'éclaira-
ge dont les usines lui fournissent le gaz, et 
les, engage à en tenir le plus grand compte. 
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Mon écrémé, à».. © Hr. 3§ 
ÉCFémé, àoeoaco.a. © Sp. 25 

Une erreur de transposition s'étant produite 
dans l'arrêté de M. le Préfet de la Gironde 
(lue nous avons publié hier, nous croyons de-
voir en reproduire ci-dessous les principales 
dispositions : 

Article premier. Dans le département de 
la Gironde, le lait ne pourra être vendu, à 
la propriété, à un prix supérieur à 0 fr. 175 
le litre. 

Art. 2. Dans la ville de Bordeaux et dans 
les communes de Bègles, Talence, Caudé-
ran et Le Bouscat, le lait ne pourra être 
vendu au détail et à domicile à un prix 
supérieur à 0 fr. 35 le litre. 

Art. 3. Dans les villes de Libourne et 
d'Arcachon le lait ne pourra être vendu au 
détail et à domicile à un prix supérieur à 
9 fr. 30 le litre. 

Art. 4. Dans toutes les autres communes 
du département le lait ne pourra être vendu 
au détail à un prix supérieur à 0 fr. 20 le 
litre. 

Art. 5. A Bordeaux et dans les communes 
de Bègles, Talence, Caudôran et Le Bouscat, 
le lait écrémé, tel qu'il est défini à l'arti-
cle 4 de l'arrêté préfectoral du 9 novembre 
courant, ne pourra être vendu à un prix 
supérieur à 0 fr. 25 le litre. 

Los Producteurs de Lait s'indignent 
La prétention des marchands de lait de 

ne plus livrer aux consommateur bordelais 
que du lait pur, c'est-à-dire absolument non 
écrémé, au prix de 0 fr. 45 le litre, si l'autorité 
ne tolère pas qu'ils vendent à ces mêmes 
consommateurs 30 ou 35 centimes le litre 
de ce même lait auquel ils auront enlevé 
sa crème, soulève de toutes parts des pro-
testations indignées. 

Plusieurs de nos correspondants revien-
nent sur le fait que les ramasseurs ou 
marchands de lait doivent vendre la crème 
plus cher qu'avant la guerre aux fabri-
cants de beurre — à moins que, fabriquant 
eux-mêmes co produit ils ne veuillent si-
gner davantage puisque le beurre est 
passé dé 4 fr. à G fr. 40, en moyenne 'e 
kilo. 

: Pour cette première opération, ils Ont 
donc réalisé déjà un honnête bénéfice qnt 
devrait venir en déduction du prix du lait 
écrémé. 

Mais, puisqu'il n'est plus question que dJ 
lai», pur, non écrémé, il est intéressant, pen-
sons-nous, do faire connaître à nos conci-
toyens, et aussi aux propriétaires, ce que 
pensent les producteurs girondins do *)a 
nouvelle majoration du prix du lait que 
les marchands prétendent nous imposer. 

Voici deux lettres que nous prenons par-
mi celles qui nous sont adressées aujour-
d'hui : 

La première énorme d'un propriétaire d'u-
ne commune des environs de Bordeaux, 
occupant une haute situation dans'la ma-
gistrature. 

. « 2S novembre 191C. 
» Monsieur le Rédacteur, 

» J'ai pris connaissance, avec intérêt, des 
articles qui ont paru aans votre estimable 
journal et qui ont trait à la question de la 
vente du lait. Propriétaire dans la com-
mune de..., qui se trouve à treize kilomètres 
de Bordeaux, je peux vous apporter mon 
témoignage dans l'enquête à laquelle vous 
vous livrez, concernant le prix auquel les 
producteurs vendent leur lait aux person-
nes qui approvisionnent do cette marchan-
dise la ville de Bordeaux, de vends cette 
denrée, toute l'année, à raison de 30 centi-
mes le pot, sôit t5 centimes le litre pris à 
la propriété. 

»Je crois pouvoir, affirmer que d'autres 
propriétaires, mes voisins, se trouvent dans 
les mêmes conditions que moi. Ainsi que le 
fait justement remarquer un de vos corres-
pondants, les producteurs ne paraissent pas 
avoir élevé leurs prétentions au sujet du 
prix de vente de leur lait, et, cependant, les 
frais généraux ont pu, comme pour tout le 
monde, augmenter pour eux. 

»Je vous autorise, au cas où vous estime-
riez que ma lettre puisse être de quelque 
utilité à l'enquête à laquelle procède ac-
tuellement l'honorable nréfet de la Gironde, 
de la lui communiquer...» 

La seconde lettre n'émane pas d'un pos-
sesseur d'important domaine, mais d'un mo-
deste propriétaire. Elle est ainsi conçue : 

« 27 novembre 1916. 
» Monsieur le Directeur. 

» A la. suite de l'arrêté du préfet taxant le 
lait à Bordeaux, les revendeurs se sont en-
tendus pour ne mettre en vente — au prix 
fort — que du lait ayant toute sa crème, ou 
soi-disant, tel. Il serait peut-être, curieux de 
savoir s'ils ne vendent plus dé beurre, et 
s'ils en vendent, avee quoi ils l'ont fait? 

«Pour beaucoup de gens à qui le lait 
est indispensable, c'est, à proprement par-
ler, la bourse ou la vie. 

» Us ont donné comme raison principale 
l'augmentation subie chez le producteur. 
Mais ce n'est pas vrai partout; vous l'avez 
publié, et, voici mieux : 

» Dans un canton do la Gironde, un can-
ton landais qui envoie beaucoup de lait à 
Bordeaux, les propriétaires ont presque 
tous, peu ou prou, des vaches. Le lait est 
recueilli chaque jour par des revendeurs, 
qui le Paient cérame avant la suerra : l'été, 
10 confîmes, et l'hiver, 15 centimes lo litre, 
et l'expédient ensuite aux revendeurs bor-
delais. 

«Dernièrement, —c'est rigoureusement 
exact, — ces ramasseurs recurent les pro-
positions d'un laitier leur offrant de pren-
dre tout leur lait à un prix bien supérieur 
à celui de leur client habituel, et les me-
naçant, en cas de refus, do le ramasser lui-
même en le payant plus cher. Et, lo même 
laitier parlera naturellement des exigences 
du producteur anrès avoir Tait la hausse 
lui-même » 

Ces loyales déclarations mettent la ques-
tion au point. Aux autorités de la résoudre, 
soutenues par l'opinion publique. Comme 
une note officielle le disait récemment, les 
consommateurs lésés doivent dénoncer les 
laitiers délinquants au commissariat de po-

Procès-Verbal contre un Laitier 
Mardi matin, un jeune homme do dix-sept 

ans a été surpris, rtte Lucien-Faure, ven-
dant du lait, pour lo compte de son père, 
0 fr. 40 et 0 fr. 45 le litre. Or, ce lait était 
renfermé dans un bidon portant la men-
tion « écrémé ». 

Après constatation, ce jeune homme, dont 
les parents habitent Gradignan, s'est vu 
dresser procès-verbal. 

Mort ds M. H. fe-Oarsyan La ? 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. le baron de Carayon La Tour, ancien 
officier de la Légion d'honneur, propriétaire 
dans la Gironde des châteaux de Grenade 
et de Virelade. 

Comm son frère Joseph de Caravon La 
Tour, commandant du 3e bataillon des mo-
biles do la Gironde, il avait, courageuse-
ment lutté en 1870 contre l'ennemi barbare 
et fourbe que nous retrouvons encore au-
jourd'hui en face do nous. 

Au début des hostilités actuelles, M. Henri 
de Carayon La Tour, malgré son âge, avait 
demandé à reprendre sa place parmi les 
combattants et avait fait son devoir aux 
premiers rangs. Ainsi que nous l'avons si-
gnalé en son temps, il avait été cité à l'or-
dre du ISe corps d'armée. 

Rentré il y a quelques mois à l'état-major 
de ce corps d'arméo à Bordeaux, M. Henri 
de Carayon La Tour y avait retrouvé les 
amitiés et les sympathies qu'il y avait lais-
sées. Homme plein de, distinction et d'affa-
bilité, il sera regretté, sans distinction de 
parti, de tous ceux qui l'ont connu. 

 e> 

Ln Mauvaise Cachette 
M. Joseph Forman, charretier à l'usine à 

ciment de Floirac, s'apercevait, lundi der-
nier, qu'une somme de 400 fr. en billets de 
banque qu'il avait déposée dans une cha-
pellère fermée à clé et placée à la tète de 
son lit situé dans l'écurie de ladite usine, 
avait disparu. 

Le plaignant ne peut indiquer quand le 
vol a été commis, car; depuis une quin-
zaine de jours qu'il y avait serré la somme, 
il n'avait plus ouvert sa chapelière, 

M. Forman ne sait sur qui porter ses 
soupçons, mais il a cependant donné un 
l'enseignement qui peut avoir son importan-
ce : il y a quelque temps, en effet, la clé 
do sa chapelière, ayant 'disparu, il dut en 
faire confectionner une seconde dont il se 
servit justement pour serrer son argent; il 
ne constata à ce moment nulle trace d'ef-
fraction. Le voleur a donc dû se servir de 
la première clé pour commettre son lar-
cin. 

La, gendarmerie de La Bastide a ouvert 
une enquêté. 

« Prince » et « Mireille » 
Ceci n'est pas un titre de roman. Ce sont 

les noms portés par deux vaillants repré-
sentants de la gent canine. « Prince », le 
chien, et « Mireille», la chienne, sont, 
pour notre police locale, comme on va le 
lire, de précieux auxiliaires qui ont déjà à 
leur actif de nombreux actes de bravoure. 
Ils sèment la terreur parmi les vagabonds 
et les rôdeurs de toutes sortes qui infestent 
les abords des quais. 

Mardi soir, le garde-champêtre Meynleu 
était, de service sur le quai Louis XVIII, oc-
cupé à surveiller de nombreuses caisses de 
sardines. Soudain, son attention fut atti-
rée par la présence, assez loin de lui, de 
deux individus qui, défonçant des caisses, 
s'approvisionnaient copieusement de boîtes 
de sardines. Pour effrayer les dévabseurs, 
le gardien tira un coup de revolver dans 
leur direction. Ceux-ci s'empressèrent de 
détaler en emportant leur butin. 

Juste à ce moment passaient deux gar-
diens do la paix, les agents Terrier et 
Lhommé, accompagnés de leurs fidèles 
chiens: «Prince» et «Mireille». 

Surpris par la détonation, les agents dé-
muselèrent aussitôt les chiens qu'ils lan-
cèrent à la poursuite des fuyards. « Prince » 
eut tôt fait d'atteindre l'un d'eux, qu'il 
terrassa, mordit aux jambes, lacérant ses 
vêtements et tint en respect jusqu'à l'ar-
rivée de son maître. « Mireille » avait pris 
sa course du côté des Quinconces, harce-
lant le second voleur qu'elle finit par at-
teindre à la hauteur de la rue Michel-Mon-
taigne. Celui-ci fut également terrassé par 

le brave animal qui, tenant sa prise en ar-
rêt, permit aux agents de cueillir sans pei-
ne le deuxième complice. 

I,es deux individus ainsi arrêtés sont 
des manœuvres : François C... et Alexandre 
D.... Ds étaient porteurs de douze boîtes de 
sardines. Ils doivent avoir une dent, con-
tre les deux braves chiens qui en ont eu 
contre eux de si cruelles. 

Accident sur les Ouais 
Mercredi après-midi, vers trois heures et 

demie, un camionneur, Manuel Martinez, 
âgé de 34 ans, demeurant 43, rue Lafon-
taine, conduisait son véhicule sur les 
quais, en face de la place Richelieu. Une 
palanquée de sel, glissant d'une grue, lui 
tomba sur les reins et le renversa. 

Il fut relevé et l'on constata qu'il avait 
une fracture à la jambe gauche et des 
plaies confuses dans la région du bassin. 

Le blessé, qui est au service de la mai-
son Niervèzo (transits et transports), 41, rue 
de la Fusterie, a été conduit et admis à 
l'hôpital Saint-André. Son état est assez 
grave. 

Deux Voleurs espagnols 
arrêtés à Bordeaux 

Mardi après-midi, deux inspecteurs de la 
police spéciale, accompagnés d'un commis-
saire de police espagnol, arrêtaient, cours 
Tourny, deux Espagnols, G... et P..., auteurs 
d'un vol important commis ces temps der-
niers dans un Cercle militaire de Madrid. 

Une somme de 4,000 fr. a été retrouvée en 
possession .des deux Espagnols, qui ont été 
écroués à la prison municipale, en atten-
dant leur extradition. 
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Cours <le l'Intendance, 62, BORDEAUX 
 1 -0> -i 

S EJ S eat-ï»2*o J e t - C i n é a 
Le grand film d'art Mathilde d'Aspravalli. 

émouvante reconstitution historique, est au 
programme jusqu'à jeudi soir, ainsi que 
l'impressionnante course d'automobiles (Cou-
pr-, Vanderbilt). Le Cercle llouge terminera 
également les projections du troisième épiso-
de, et l'ensemble de ces tilms intéressants 
constitue pour les matinées de jeudi la meil-
leure attraction pou1' la jeunesse. 

Vendredi, première de l'amusante comédie 
Le Capitaine Pnpouf, et du très beau film de 
haute actualité Mission secrète, interprété 
par des artistes, en renom. Le Cercle Itounc, 
avec son troublant épisode Le Manteau noir, 
complétera a. eo divers films amusants ou do-
cumentaires, ce programme recommandé. 

La direction, soucieuse de plaire a ses nom-
breux et fidèles clients, est heureuse de leur 
faire savoir qu'elle vient de s'assurer l'exclu-
sivité à Bordeaux d'oeuvres sensationnelles 
parmi lesquelles figureront notamment : 

Suzanne, comédie en cinq parties, avec Su-
zanne Grandats; 

Lo Gouffre de la Vie et Quand meurt l'A-
mour, série Franecsca Bertini; 

Marie les Haillons, l'Arabe, les Oiseaux 
noirs, la Remplaçante, tes Loups. Madame 
Sans-Peur. Don Juan, le Ridicule, etc.. grands 
films d'art d'une série nouvelle absolument 
hors ligne. 

Voila donc de belles soirées eu perspective, 
bien faites pour rehausser encore Ifi renom-
més déjà si établie du Saint-Projet-Cinéma. 

SPEG TA <C3 & 
JEUDI 20 NOVEMBRE 

(I£n matinée» 
AMMMBHA-THKATRE. — A 2 11. 30 : » Les 

Précieuses ridicules », Intermède, ■< Lu Belle 
au Cœur dormant v. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Miss 
Helyott ». 

TRIAXON-THEATRE. — A 2 h. 30 : «Le Pou-
lailler » et « Poil de Carotte ». 

(En soirée) 
APOÎXO-TI1EATUE. - A 8 h. 30 : « Ça Gaze ». 

revue. 
TUIAXON-TUEATRE. - A S h. 30 : « Le .Pou-

lailler » et «Poil de Carotte». 
SCALA-TI1EATRÉ — A 8 11. 30 : «Une Nuit 

do Noces ». 
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Concert 

C 

Jeudi -3 n:/vcnibrc, h quatre heures, dans les 
calons ttu Nouvel-Hôtel, place de la Comédie, 
premier concert donné par Mme Gellibert-
Laaibert, pianiste, avec le concours de Mlle 
Yvonne Astruc. violoniste des Concerts Co-
lonne. 

.Messe en Musique 
Dimanche prochain 3 courant, en l'église 

Saint-Pierre, à onze heures un quart, messe 
en musique ,TU profit de l'hôpital 210, avee le 
gracieux concours de : Mme Zoête, cantatrice, 
professeur de chant ; Mlle G. Sergy, M. H. De-
combe. 1er prix du Conservatoire; M. Laffar-
ge, violoniste. 

• Les grandes orgues seront tenues par M. 
R. Duprat, organiste de la paroisse. 

GARE DE BORDEAUX-ETAT (rive droite) 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera 

ouverte jeudi 30 courant aux expéditions en 
petite vitesse, jusqu'à 500 kilos par chaque des-
tinataire, et jusqu'à concurrence de la place. 

Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaui) 

HORLOGES DE PARQUET. CARILLONS WESTMIKSTES 
MESNARD 

IL1 .A. T CIVIL 
DECES du 29 novembre 

Marie Delpech, 40 ans, rue Lukner, 10. 
Jean Forsans, 07 ans, rue Malbec, 23. 
Veuve Doux, 08 ans, passage Birly, (S. 
Jeanne Hervé, 69 ans, rue de la Course, M. 
Veuve Delhom. 78 ans. quai de Paludate. 100. 
Veuve Deltrieux. SI aiis, 110, rue Joseph-de-

Carayon-Latour. 
Marie Videau, 82 ans, r. du Jardin-Public, 312. 

DEUIL immédiat; rob^s 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

Â la Dame Blanclio. 109, cours Victor-Eago. raju. ion 
i—.1 i.. i m-n. -"■s^N/N/'S/'V '" ——■ ■ i- » 

CONVOIS FUNEBRES du 30 novembre 
) 

Dans les paroissss : 
St-M«rtlal : 7 h., M. L. Rangé, r. Chantecrit, 48. 

— 7 h. 45, Mine Videau, 212, rue du Jardin-
Public. 

Ste-Croix : 7 h. 40, M. J. Forsans, r. Malbec, 25. 
— a h., Mme veuve Delhom, 100, quai de 
Palud,ate. 

St-Louis : 9 h. 43, Mme P. Hervé, M, rue de la 
Course. 

N.-D.-des-Chartrons : 1 h. 30, Mme M. Delpech, 
rue Luckner, 10. 

St-Bruno : 1 h. 30, Mme Deltrieux, rue Jcseph-
de-Carayon-Latour, 110. 

St-Rémy : 1 h. 45, M. G. Gaboriau, quai Hubert-
Prom, 2. 

Convoi militaire : 
10 heures : M. A. Rossignol, hospice Pellegrin. 

M. et Mm» Paul Ber-
doulas, M. et M"» 

Alexis Ferrier, les familles Boutoire, Esca-
lier, Trédoulat, Carré, Vigue, Glénadin et De-
lerieu prient leurs amis et connaissances de 
leur l'aire l'honneur d'assister aux obstquesde 

M">e veuve Barthélémy GLÉNADIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le vendredi !<* dé-
cembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lecocq, 41, à neuf heures trente, d'oU le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fitnibrcs générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

È D0£ Mme veuve Elie Chau-
Mt vin (de Bordeaux), 

Mme veuve Jules Chauvin (de Clairvaux, Jura), 
M«w et M Paul Mouret (de Dijon), M" et le 
commandant Bôone ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Léon CHAUVIN, 
leur fils, neveu et cousin, décédé à Paris, et 
dont les obsèques auront lieu à Bordeaux 
le vendredi l" décembre, dans la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira à neuf heures trente dans la 
salle d'attente de la basilique, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE 
capitaine de \ illeneuve et la marquise de Vil-
leneuve, le capitaine de Goulaine et la comtesse 
Alain lie' Goulaine, le lieutenant de Bertoult 
et,la'baronne de Bertoull, l'adjudant de Mori-
Pomgibaud et la vicomtesse de Mori-Pontgi-
baud, fi* de Carayon La Tour, MM. Henri et 
Jean de Villeneuve, MU" de Villeneuve, MM. 
Geoffroy et Gilles de Goulaine, M"» Anne de 
Goulaine, la princesse d'Henin douairière, le 
commandant d'Alsace, prince d'Henin et la 
princesse d'Henin; lo comte Maurice d'Alsace, 
fa comtesse Philippe d'Alsace, le comte et la 
comtesse H. de Montaigu et leur fils, M«« 
d'Vlsace, les familles de Barbot, de Curzay, 
de la Tour du Pin - Verclause, de Durfort, de 
Baulny, d'Espeuilles - Vicence, de Levis-Mire-
poix de Partz, de Saint-Victor, de Curel et 
d'Harcourt prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques dn 

M. Jean-Marie-Catherine-Henri 
Baron DE CARAYON LA TOUR, 

ancien officier supérieur, 
officier de la Légion d'honneur, 

cité à l'ordre du 18» corps d'armée, 
médaillé de 1870, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin 
germain, qui auront lieu le vendredi 11« dé-
cembre, en l'église Notre-Dame de Bordeaux. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, 
cours de Verdun, à neuf heures trente, d'où 1» 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 

sera transporté à Saint-Selves. où un second 
service aura lieu le samedi 2 décembre, à dix 
heures trente. , 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

Les membres de la Société du 3e bataillon 
des anciens mobiles de la Gironde sont invi-
tés à se rendre aux funérailles de leur prési-
dent d'honneur 
M. le baron Henri DE CARAYON LA TOUR, 
qui auront lieu le vendredi 1er décembre, à 
d'x heures. 

Réunion hôtel de Curzay, cours de Verdun. 

CONVOI FUNÈBRE l^J,T%A^ 
M»e J. Caries, M. et Mme F. Cassagne et leurs 
enfants, les familles Peloux, Cassagne, Gre-
nier. Gazaillon, Clément, Richard, Brun, 
Tarrieu, Foïtin, Ambeau et Massieux prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
i lionneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine CARLES, 
conseiller municipal de Talence, 

leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu le vendredi 1er dé-
cembre, en l'église de Talence. 

On M, réunira à la maison mortuaire, che-
min Frcdéric-Sévène, 308, à neuf heures, d'où 
le convoi partira à neuf heures et demie. 
Pprrtpes funclircs générales iserv. dn Talence) 

SERVICE FONÈBRE 
Robert, Trapet ont la douleur rie faire part à 
leurs amis et connaissances de ta perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

^ Gaston MORROV, 
du 401e d'infanterie, 

lonibé ai. champ d'honneur, 
mort des suites do sa blessure le 30 octobre 1916, 

f l'âge de 21 ans, 
et vous prient d'assister au service funèbre qui 
sera célébré en l'église N.-D.-de-Talenlce, ie 
2 décembre, a tieui heures. 

Vu ies circonstances, il ne sera pas fait 
d'aiitr ■ invitation. 

n MENT8 ET MESSE 
Mmo veuve Emile Saint-Martin, M"»» veuve 

Carrère. Mme veuve Saint Martin et ses en-
fants. M. et Mme Douyrou et leurs enfants, M. 
et Mme Loustalot, les familles Perrin, Cazau-
tets. Pêne. Rousseau, Capparroy et Senmar-
tin remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques do 

M. Emile 8ASNT-MART1N, 
et les informent que la messe qui sera dite à 
huit heures, le lundi i novembre, dans l'é-
glise* Sainte-Croix, sera offerte pour lo repos 
de son àde. , 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsuce-Lorraine. 

iEiEIGIEIlFJTI iESSI 
Mme veuve Pimorin, ses enfants, petits-en-

fants et leur famille remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont lait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Pisi-re PIMORIN, 
ainsi .quo celles qui leur ont adressé des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent quo la messe 
qui sera dite le vendredi 1er décembre, à neuf 
heures, en'l'église du Sacré-Cœur, sera offerte 
pour lo repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales,. lîl, c. 'Alsace-Lorraine. 

HEiEiûfEiOTS ET MESSE 
M. et Mme Alcide Privât. .Mme veuve Privât, 

M'io Henriette Privât, les familles Bannes, Ro-
cheron, Bonnet et Lacoste remercient bien sin-
cèrement les personnes, qui leur ont fait l'hon-
nour d'assister aux obsèques de 

MIIe Germaine PRIVAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite lo vendredi 1er décem-
bre, à neuf heures, dans l'église Saint-Pierre. 

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part. •«• 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS BE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Jean Delort, M. et .Mme Joseph De-

t u't et leurs enfants, M. et Mme pierre Delort, 
M. Paul Delort et sa famille, M. Henri Aigues-
parse et sa famille, M. Jean Aiguesparse et sa 
famille. Mme veuve Philipot, les familles Bar-
bes. Meyniel, Sémétey ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Paul DELORT, 
, sergent mitrailleur au lie d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 21 octobre 1910, 

à l'âge de 25 ans, 
leur fils, frère, oncle, neveu et cousin, et vous 
informent qu'une messe sera dite pour le re-
pos de son âme le 1er décembre, à neuf heu-
res, dans l'église Saint-Pierre de Bègles. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ̂  L.Le£i&et** 
sa petite-fille, Mme veuve A. Lourreyt, ses en-
fants et petits-enfants, M. et Mme M. Bitot, 
leurs enfants et petits-enfants, M. le docteur 
el. Mme E. Bilol. M. F. Sarran, ses enfants et 
petits-enfants; M. V. Dorlet, ses enfants et pe-
tits-enfants; M. C. Baron ses enfants et pe-
tits-enfants; M. P. Lourreyt, les familles J. 
Chaumette. Dalbusset. Lafond-Oré. Ch. Grave, 
Martzlofï, R. Barbe remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. le docteur Raoul LEFOUR, 
professeur à la Faculté de médecine, 

chirurgien honoraire de la Maternité, 
ainsi que celles qui tour ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes de huitaine ont été dites dans la 
plus stricte intimité. 

■ "^ii" 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 29 novembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-
niques. En France, on n'en signale qu'au puy 
de Dôme. Co matin, le temps est générale-
ment couvert; il est brumeux dans le Nord 
et l'Est. 

La température est assez basse dans nos 
régions, sauf en Provence Lo thermomètre 
marquait co matin : —2» au ballon de Ser-
vance. à Belfort, à Clermont - Ferrand et à 
Bordeaux, —1 à Dunkorquo, 0 à Paris et au 
Havre, 1 à Toulouse et à Nantes, 2 à Biarritz, 
10 à Toulon, 10 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
froid est encoro probable. 

Observatoire de la Maison X,argJil 
Le 20 novembre. 

Heures 
> 

Ttier" Baro» Ciel Vents 

Mtntma delanuit 
t heures du matin 
Midi 

- 1.0 
0.0 
4.5 

i 
771.5 
769.0 

Clair. 
Couvert. 

» 

N.-E.' 
N.-N.-E. 

■ Maœima da tour 5.0 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 novembre 

Montés en rade : V 
Ariadne, st. fr., c. Benassit, du Sénégal. 
Pcra, st. ang., c. Fnich, de Sydlney. 
Régina, goél. fr., c. Le Goascon, de Bayonne 
Eugène - Robert, goél. fr., c Le Glatin, 

Swansea. • 
Chicago, st. fr., c. Macé, de New-York. 
-Montréal, st. fr., c. Lescarret, de Haïti. 
City-of-Brussels, st. anig., c. Swan, da Glasgow 

BASSENS, 29 novembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore 
Lutèce. st. fr., c. X..., de Pauillac 
Virginie, st. fr., c. X..., des Antilless 

BLAYE, 29 novembre 
Mouillé sur rade : 

Dowlais, st. ang., o. X... 

PAUILLAC, 29 novembre 
Monte 

Ravissante, goél. fr., c. X„, d'Angleterre. 
Aux appontements i 

Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-York 
La - Drôme, st. fr., c. X..„ de dito. 
Horacio, st. esp., c. X.„, d'Espagne. 

Rade de montée ; 
Léon-Blum. tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Edgar-Mindeck, 4-m. at 
Zingara, st. ang., 
Inkouka. st. ang.. c. X..., d'Amériqr.„. 
stilbé, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Alster, st. norv., c. X... 
Agnès, st. norv., c. X... 
Charles-Leborgne, st..fr., c. X..., d'Angleterre, 
Laverock, st. ang., c. X..., de Londres 
Boeldieu, nav. fr., c. X..., d'Angleterre. 

r 

fc. il., C. A...-

4- m. am., c X..., d'Amériqus 
ï., c. X..., d'Angleterre. * H 
5- c. X..., d'Amérique. i 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 novembre 1916 

Au comptant : 5 %, t. p., 87 85; dito n. 1., 
88 80. — Obligations de la Ville de Paris 1865 
533; dito 1876, 482; dito 1892, 260; dito 1898-quarts; 
83. — Obligations communales 1880, 455; dito 
foncières 1883, 317; dito communales 1899 342. 
— Crédit lyonnais, 1,208.- — Est algérien, 544; y-
— Economiques, 322. — Est. actions de 500 fr., ! 1 

-36; dito obligations nouv.. 334 50. — Midi, 
obligations 3 % anciennes, 337; dito obligations 
3 % nouvelles, 333. — Nord, obligations 5 %, 
453. — Orléans, obligations 3 % 1884. 338; dito 
obligations 2 y3. 310 50. — Ouest, obligations 
3 % nouvelles. 311. — Messageries ord., 140; di-
to Priorité, 18$, — Bône-Guelma, 329. — Argen-
tin 1907, 480 50. — Japon 1910, 82 10. — Chine 
4 % or 1911. 433. — Nord do l'Espagne, 418. 
Saragosse, 410 50. 

Bulletin de la 2° partie 
Vapeurs français, 0.1. 

BOURSE DE PARUS 
du 29 novembre 1916 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché lourd. 5 % en hausse ainsi que l'Exté-

rieure, recul du Portugais, des tonds russes, 
du Turc unifié, du Lyonnais, des valeurs in-
dustrielles et du Rio-Tinto. En Banque, lour-
deur générale. 

Fonds d'Klats. — 5 % libéré, 87 90; 5 % non 
libéré, 88 80; 3 %, 61 10; Obi. 4 % Ch. fer Ettlt, 
,ISo; Afriq. occid. franç., 312 50; Tunis 1892, 328 
;^'™laï,oc ',9I4> 437; Argentine 1907. 481 ; 1911, 
50 90; Brusil 1911, 300; Chine 1S95, 86 15; 1U0S, 
392; 1913 (réorg.), 422; Congo lots, 62; Egypte 
unifiée, 88; privilégiée, 73 80; Espagne (Et-
têr.), M 50; Japon 1007, 99 75; 1910. 82 10; Bons 
1913, o34; Maroc 1904, 475; 1910, 455; Portugal, 
58; Russie 1890, 51 25; 1900, 82; 1909, 54 70: 1914 
(Ch. fer Réunis), 85 75; Serbie 1902, 421; Delte 
ottomane unifiée, 59. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,015;-Banque de Paris, 1,001; Comp-
toir d'escompte, éOO; Crédit lyonnais, 1.200; 
Banque française, 191 50; Banque, de l'Union 
Parisienne, Ht*; Banque de ,1slv de Cuba, 595; 
Banque ottomane. 44u; Foncier égyptien, 660 50. 

Chemins de fer (actions). — Est-Algérien, 545; 
Est, 730; P.-L.-M., 980; Midi jouiss., 915; Nord 
1,270; Orléans, 1,070; Ouest, 607; Nord de l'Es-
pagne, 419. 

Valeurs diverses (actions). - Azote, 195; 
Comp. des Métaux, 1,000; Comp. générale tran-
sat., ordin., 219; Messag. marit., ordin., 135; 
Métropolitain, 415; Nord-Sud, 121; Omnibus de 
Paris. 400; Suez (Canal maritime), 4,035; Pa-
nama (obtig. et bons à lots), 107; Procédé? 
1 homson-Houston 715, Tramways (Comp gé-
nérale des), 410; Aciéries de France, 895; char-
geurs-Réunis, Comp française, 1,298; part, 510; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,495; Etablis 
M?^,"^ Ueeauv;! c \0llv., £07; Fives-Lille, 710; 
iréfileries du Havre, 315; Mines de la Grand' 
Combe, 2,350; Nickel, 1,300; Penarrova (Soc. mi-
nière et métal.). 2,210; Printemps,*privil., S93| 
Say. ordin., 431; Distribution Parisienne, 344, 
Briansk, ordin.. 437; Rio Tinto, ordin., 1,770! 

Naphte Russe, 3S0; Makewka, privil., Yïo- Té-
légraphes du Nord, 1,007. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1805 
533 50; 187!, 304; 1875, 488; 1870, 483; 1892, 201; 1898 
319 25; ).«!». 300; 1901, 320, 3 % 1!)10. 283; 1912. 232.' 

Crédit foncier. — Communales 1S79, 429; 1880 

i9i" A ~'J~: m' im' IW6, m' 
v Foncières 1879, «(18; 1883, SIS; 1SS5, 328; 1903. 
370; 193, 201; 3 v, 1913 libérée, 385, 4 % 1013, 4111 

lions à Lots. _ Bons à lots 1887, 55 50. 
Chemins de fer. — Est 4 %, 408; 3 %,*338 50-

nouvelles, 333; 2 v3 %, 310: Midi. 337; nouvelles, 
332; 2 i/6 %, 323 ; Nord 4 %. 414; 3 %, 337 25- 2 M, 
%, 310; Orléans 4 <v„ 400; 3 %, 319; |SS4, 332; 2 H 
%. b'19 75; Ouest, 315 50: nouvelles. 339; Ouest. 
Algérien. 332; P.-L.-M.. 400: fusion. 329 50; nou-
velles. 326; 2 'A %. 295; Sud de la France, 875. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire 
480; Cie générale des eaux. 370; Suez 2e série 
38L Omnibus de Paris, 302; Voitures de Parts, 

Obligations étrangères (Chemins de 1er) _ 
Andalous Ire série fixe. 337; 2e série fixe, 315; 
Asturies ire hyp„ 390; 2e hyp., 300 59; Nord-Es-
pacne Ire hyp.. :-'9l 25: Barcelone prior.. 400-
Lombardes inc., 150 75; nouv., 150; Saragosse 
Ire hyp.. 355: 2e hyp.. 333 25; Riazan-Ouralsk, 
353; Central Pacific, 42S; New-Yorli, .Vew-IIaven, 
407 50; Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 hi %, 
3,3 ; ; 4 ','â, 440. ( 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. _ Machines Hartmann. H3; Bruav, 

1,700; MaltzolT. 685: Bakou. 1,505; Colombia, 798: 
Spies Pélroléum. 1,725; De Beers ordinaire! 
300; preferred. 392; Jagersfontein, 110; Tharsis, 
154; Cape Copper, 120 50; Chino Copper, 400; 
Ray Consolid. Copper. 194; Spassky Copper, 
51 75; Litali Copper. 710; Platine (Cie Industr. 
du), 546; Sbansi, 23; Toula, 1.305. 

Mines d'Or. — Chartcred, 15 75: Easrt Rand 
22: Ferrelra, 34 50; Goldtlelds, 42; Modderfon 
tein B, 190; Rand Mines. 99. 

COURS DES CHANCES 
Londres. 27 70 % à 27 81 Vr, Espagne. 0 14 A 

0 06 'A: Hollande, 2 30 à 2 40; Italie, 85 |* a 
87 u; New-York-, 5 81 à 5 80: Portugal, 355 à 375; 
Pétrograd, I 09 14 à 1 71 i.j: Suisse, 112 à 114; 
Danemark. 151 'A à 158 >/.; Suéde. 103 1/, à 107 141 
Norvège, 15,8 v, à 102 !{., Canada. 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid. 83; Barcelone. 83 05: Lis-
bonne. 823; Buenos-Ayres (or), 49 15/32; Valpa 
raiso, 40 31/32, Rio-de-Janeiro, 11 15/10. 

NOUVELLES COMMERCIALE? 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX'BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 29 novembre. 

Porcs... 

Ame-
nés Vcaias Prix 

du poids vil. 
Prix 

tîtrêmei 
1.49.)'1 .436 140 1I45T les 5" Uii. lisait 

Quelques très bons porcs vendus 147 frana 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE OU COMMERCE! DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 novembre. 
Huile de colza, 185 fr.; huile de lin, 175 fr. 

MARCHÉ flUX rt1ï"TAUif 
Londres, 28 novembre. 

Cuivre. — Disponible, 1)5 liv., à terme, 131 
liv. 10 su: Best selected, 171/166 liv. 

Etain. — Disponible, 190 liv., à terme, 192 liv, 
5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terma 
29 liv. 10 sh 

Zinc. — Disponible, 59 liv.; à terme, 57 liv. 

PRODUIT* RESINEUî 
Londres, 28 novembre. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme. — 
Disponible, 49 sh. ; novembre-décembre, 49 sh., 
vendeurs; janvier-avril, 49 sh. 9 d., aoheteursl 
mai-août, 49 sh 6 d. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO 
Le Gérant ; Georges BOUCHON. 

Imprimerie UOUNOU1LHOB rue Gulraude. U. 
Machines rotatives Marina* 

Bordeacs 

JEHTE APRÈS mt$ 
Le vendredi I" décembre, a 

une heure et demie, a l'Hôtel 
(les Veilles, rue Voltaire: 

Chambre noyer avec lit de mi-
lieu et armoire a glace à itcox 
portes, salle ù manger noyer, 
lits en acajou et noyer, couches, 
"ïrhvàires, commodes, secrétaire, 
piano de « Lacoutnre ». glaces, 
linge de ménage, fourneau-cui-
sin ère. salamandre, outils di-

■ vers, ruolz, bijoux. 

W B8UD8N ™W^!e' 
jjSAISON, vaste jard.. a v. 0 Bx, 
ItS tram devt porle, 32.000 fr. Fa-
cilités. Ecr. LOR, Ag. Ilavas, Bx. 

rU/E^ÉE^u
C
o'ndu^nînt;i: 

rièare, H.00J) francs. ÏHÊBAULt, 
£5. rue de Vlncennes, Bordeaux. 

AVENMtli jolie propriété ban-
lieue Bx, rapport et agrém., pr 

i cause départ. Ec. Saquet, Havas 

flU DLM.WDK bon sténo-dactylo un anglais-français homme ou 
lemme. Ecr. Nemo, Ag. [lavas. 

D EMANDE-: bon mécanicien, ré-
paration autos. A. G., 14, c. 

Chapeau-Rouge, U, Bordeaux. 

rransports automobiles dem. au 
kilom. par distillât, p. livrais. 

I*** ia place Ecr. Avoir, Havas. 

la.VNCEUVRE sérieux et robuste Irl demandé. Se présenter avec 
références 38, allées d'Orléans. 
» . 
*L'TOS. Achète coupé, lim. ou 
fllandaulet 12 HP, b. marque, 
1912-14. Toury, Agence Havas. 

b ï 

DL'VIUEK zingueur - plombier, 
mobilisé à Paris, dem. permu-

tant pour Bordx. Ec. Raymond, 
BV. Farvarquc, 9S, Bègles (GSo). 
» ' ■ 1— 
■I|r 30 a.. 25,000 f., ép. d'io ou wo 
m av. d', ta. inf. lég.Guyo.IIavas 

Toutes I05 femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-

1 tomes soin bien connus. C'est d'il 
Bord une sensation d'étouftement 
01 de suffocation qui étremt lo 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un sueUi froide sur tout, le 
corps. Le ventre devient, doulou-
reux, les règles so, renouvellent ir-
réguiieres on trop n boudantes, et 
bientôt la forniie In. plus robuste 
se trouva affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

w 
F.nscrc» norlral'. 

2Kc 

kfEUfll SI 

HERNI NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ LA HOUVEUE HETHODE 
du Docteur L.-CARIGUK de la Faculté de Médecine de Parts. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE. 7 his. Rue Eugène Carrière. Pari». 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f 50 
BILL'S PHOTO 0,12, r. C"-Catll8ràs 

BREVE! GARANTI I 

251, r. Judaïque G*Xfâ&" 
QAOïr KKM.VJ, l^ ci. Reç. péris, 
wrtwt. Consul t. Se charge en f > 
i|mi CtH'll ItlLtl.W.C.iI Rspnnne. 

SAUE-FEMME herboriste ir» c!.. 
M'if Cliatagnaud. 0, r. Porote-

Dijeaux. Bx Maison pr pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

J 'ACHETE i(: meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

déc's. CLAVEIUE. 15, c. li'Alttret. 

B ALADEUSE 50 ux demandée. I 
D util u, 51, rue de Lyon. Bdx. ' 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 uns, môme celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage do la JOUVENCE c!a 
l'Abbé SOURV à. des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie. In rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties le? plus 
faibles et y développera les maladies les plu? pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Flbro 
mes, etc.. tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
do l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par H flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé a la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à nouer). 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ÉTUBiî <lo TOUTES AFFAIRES 

INDUSTRIELLES 
ant*ii»!B:u !H on a créer 

Par ingôiiiawps ^csàGiaiîsSass 
Ecrire au bureau régional de : The 

Anqlo- American l'ccunstrucHon C'y 
Lia, 33!), r. Clcrnc-Siilac, An^oulcnu'. 

tEWTlWEfiJE. r. :,escuro< :s, iv 

E U3lno L/iTAGTCjT'îl. 13.37 enrj 

NOIft poiTp'^ÇUjL | 
i Travauv &oi:rco:iïri»res. cr|3 

EBlITSy TOLIERS demandés : 
Société anonyme d'entreprises 
et de travaux, 152. rue de l'Egli-
çe-Saint-Seurin, 152, Bordeaux. 

ù .j H Q W " '- 'G/ mau HBH nu - - — —— — 

• Les Etablissements J. Tajan Larrieu et Ci0, 
14, rue Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Midi : Aude 
et WJinervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 

VENTE EXCLUSIVE DE GROS 
T6:éphoie42 36. Adressî éîégrepWqiie : Abtala.Bordeaux 

__ .. «TO-n ir Tt-T* 'T~*<l- offrez votre concours pour OC^Uï^TJElEïsJtHLSS achats toutes quantités 
v\ma nvra /«a» -P-c-^.-r»on-iS <■* ÔtX'Ci33.S<s^S!- 1 Jranc l'beclo. W1 Pi S LOU B LA RDY, •'"« *> 

ViWICOLE WOUVEL'-t: 

EUTAILLE. w pipes occ. rechw-
8 checs pf Capdebarthe, larbes. 

ÎÎBM Courtiers gros d0'"3"''1^ If.£3 100 barriques,.rouge 12" a 
vendre, propriété G ronde Ecri-
re boîte 192. Pj3ste_ialence. 

ipltVITt» »ES VIGNES. Stocks 8 considérables. Se hâter. -, 
Faure, 51, c. Victor-Hugo, Bordx. 

demande tr. bon 
«««PB. comptable non 

monilisable. Marquette. B00. rou-
te du Médoc, Le Bouscat (Glr*'). 

•3-E ME JE^ITISurlE! QTTE « 3L.3E! StffSZj, » 

n-M.'KCiH loin : papier- ma-
M taux, meubles, antiquités, etc. 

l Gatlneau. n. cours d'Albret. Bx, 

m t A*„ bouteilles et meubles. J aCh8t8 P. Garder-os, 
Clochard, lalencc. '11. chemin 

Ouvrières inôean. -p. mach. I 
"o'd. qaées, 21, r'« St-Médard. 

installation électrique a v. prix B modéré, 87, rue Rtgoulct, B:.. 

IBilSTIIXKKIE FOEUES d'AÎJMS 
iil(Char.-Inf.) demande mécani-
cien pour conduire tracteur au-
tomobile. Situation -stable. 

extra de Marseille. 
« Les Huquets », re-

comm. par les ménagères, 10G fr. 
les 100 kilos; 57 fr. les 50 kilos net 
franco c. mand.-poste ou remb. 
Sav. Henri Sehweizer fils, ù Sa-
lon (B.-dfi.R.) Echantill. cont. 
0 fr. 75 timbres. Itéfér. l»r ordre. 

BUHC.ALASSE.lM. r.Judaïque,B' 

fl V fi -J0UBHAL.Demander jI rj 
fi |4 'A l'édition des ventes 11 | 5J 
de. novembre i't, Galerie-liordclaite 

|E1I bon. ouvrières doubleuses-
Pfourreuses, 2.1, pl. du Palais. 

njyj DEMANDE bonne sténo-dac-
Uffl tylo munie bons certificats. 
Ecr. DURIF, Ag. Havas, Bordx. 

O UVRIERS POTIERS sont de-
mandés à l'usine Gabriel Mous-

sempès, Biarritz. Taire oftrcs. 

La Dactylographie chez soi 
Au moment où la dactylogra-

phie dev. indisp. dans toutes les 
branches, profitez des longues 
soirées d'hiver pour apprendre 
chez vous avec méthode spéciale 
et machines à écrire en location 
de l'Inter-Offlce, 52, ail. Tourny. 
Tél. 9-61 Renseignem*» gratuits. 

CLOUEUSES caisses demandées. 
CHEVAL h vendre ou à échan-

ger. 26, rue Lagrange, Bordeaux. 

TORPEDO MARQUE, 4 places, 
très récent, état neuf, complet. 

Cazeaux, 75, boulev. Caudéran. 

■ INGERIE FINE, FLOU, TROUS-L SEAUX. Travaux à façon de-
mandés, 12, rue des Glacières, 12. 

AV Renault 12 IIP 1310. torp.4 pl. 
■ Tourillon, 6, r.Huguerie.Bx. 

PRAND CAMION A VENDRE. 
wt Doisnc, 122, avenue Thiers. 

A l» BEAU CHEVAL alez., 1^64, 
Wibien monté et bien attelé. 

Manège VInson, 10, r. Tnrenne. 

Réformé guerre (perte œil sans 
dégradation physique), connais-
sant blanc, soierie, tissus,, de-
mande emploi sérieux, voyage-
rait au besoin. Railus, Havas. 

Perdu 2 titres de rente 5 %. Priè-
re do les rapporter boucherie 
Lièvre, pl. Eglise-St-Augustin. 

PEïiDU dimanche à Blaye une 
montre nickel avec chaîne ar-

gent, une ceinture ficelle. Aver-
tir Denis Normand, à Vrillant, 
par Anglade. — Récompense. 

P IERDU porte-monnaie. Rap. r 
du Coinmt.Arnould, 73, Réc. 

FRANCS perdus Entrepôt 
• ww a Docks lundi après-midi. 
Rue Ferrère, 6. Récompense. 

LES IMPERMEABLES 
LE. PARDESSUS 
LES VÊTEMENTS sur MESURE 

AU GRAND BON MARCHÉ] 
21, rue Sainte-Catherine I 

Le Docteur DroETOODX, B, Square de Messine. S, Pari», envoie gratis et 
francosur demande saméthodeR, 411 .î J >TJ 11V »X>1 ̂ Xpulmonairct 
nouvelle de traitement des BiU *J^ll'l'H'Nlqpl laryngées, 

esseuses, ganglionnaires, péritonéales, cutanées, Coxalgies, Ttimeurt 
Hanshes, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques, Crachements dt 
sang, aoec preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

GRANDE AGENCE TOURNY, 4, Rue Huquerie 
Grand choix d'Appartements vides ou meublés à louer 

Mpllhltf â céder, pr centre, cause TahaP î céder- Pf'.ce"'l;e:,k«yer' IIIBUJJIB départ 12 rh»nil>rcs. 1 dUdb ,
00

 ,
r

 .
 régiei

 30,000 tr.; 
B., 500< p. mois. Px «,000' Pressé. divers,15,OO0<; b.,«,000', 8,000'. 

ÉP8CIERS - RESTAURATEURS 
N'achetez pas huiles, savons, cafés, sans demander prix 

réduits (vente directe au comptant) a 
A. «EIÎTIIANB Uls, E. G., à SALON (B.-du-R.). 

■ LIS par 606 
Contrôle de la Guérlson 

par l'ANALYSE du SANG. ] 
Rcn

S
e^r,emr", cTatuli» par correspondance sans marque eltérieure. 

""institut Sérothérapique du 6»ua-Uuest 
_9 4 12 h. - 3 a 6 b. 23, Cour» Intendance. BORDEAUX DISCRÉTION 

à 12" mm ren: j Dim,afètc«9i t 

S AGE-FE1 I r de 1" cl.. M»' Annonciade, reçoit pensionnaires, j t bdCaudéran etr. Pasteur.5.Bx-Caudéran.Consultations 

itOMNAGK. remise à neut.Travail 
garanti. Installation complète. Achat 
Vente. Location. A. SALAZAIt et C, 
41. rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 25-12 

VOIES URINAIRES- 7 La SYPHILIS neRuérli 
que par injections de «Oti. Guénson contrôlée?' l'analyse 
du Sans (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann.r. Vilat-Carles. 28* IlORDKAUX. tfuOison en une 
séance des Uétrécisxetnents et des Econleinents. 

T F II û Dn"CGrrespond5nce en 12 leçons I MsSSJ «O'SOruni. R<>ultat «ùr. 
1 L FJ M Erochui,o et 1 • leçon O' 73 

Ml. EREREH 
recevront le l°r décembre un 
grand convoi do chevaux de tous 
goures. Bon choix de bètes do 
trait et à deux lins do toutes tail-
dca. -Rue -Lccoca. '37. -Cordeaux. I Boucvcn 

TOIMS à mi3S de GROS CALIBRE 
E\>tir îitiO et :iii-dessus. livrables à lettre vue. 
8"«ur 15.% à livrables sous vinfft .jonc-. 

-A. ^."ÏJCrrXîS, 261, vue £TnicaU»,ïoi.ia.o, Bordeaux. 

srr:lc la liste.-Marmanda 

■ Guérison, renseigne-
■ ments gratuits. 

tiot-arMiaroMi^ ' ' 

KM ACHETERAIT très bon prix 
Ul» machines à tricoter le 
chandail, jauge 36 ou 7, long, 
d'emplacement des aiguilles 40 
à 00 centim. Indiquer marque et 
prix désiré. — Écrire offres à 
SANZ, Agence Havas," Bordeaux. 

Chamb. meub. à l°r dans mai-
son particulière, électricité. —■ 

S'ad. 51, cours Champion, 1er ét. 

(|U DEMANDE dessinateur cou-
Un naissant comptabilité, mu-
tilé préférence, 3 et 4, quai de 
la Moulinatté, 3 et 4, à Bègles. 

Cf ÉUft-DACTYLO réellement 
OlCnU au courant est de-
mandée pour remplacement deux 
semaines environ, douze francs 
par jour — Ecrire à ALMA, 
Agence Havas, Bordeaux. 

I NDUSTRIEL ayant plus, petits 
tours parallèles actuellement 

inoccupés, prendrait travaux à 
façon. Eor. Sonia, Ag. Havas. 

REGISSEUR agricole cherche 
place dans grande propriété, 

au courant toutes cultures, éle-' 
vage. etc. — Ecrire à VIDAL, 
Agence Havas, Bordeaux. 

COMPTABLE libéré, très expéri-
menté, actif, est demandé d" 

sous-préfecture Gironde, stable. 
Ecrire LIER, Agence Havas, Bx. 

6 tours disp. 235x1,000 d. boîte 
Norton; 3 tours mon. 355x1,820. 

Detal, 2, rue d'Eysines, Bordx. 

JOLDAT BELGE désire marrai-
)ne. Ec. G. Coel, musicien B 131. 

;NTBEPRENEUR pr routes est 
m demandé. Ec. Lapy, Ag. Havas. 

DEMANDE urgent 4 wagons-ré-
servoirs. Faire off. Feuil,Havas 

Fournitures pour Bt» ADRIAN, 
Feuillard, toile huilée, peintu-

re, carbonyl, clous calotins. Ec. 
Luaud, Agence Havas, Bordeaux 

DONNE JUMENT à vendre. S'ad. 
-ffi-Diaee -M-a-uc-a-Hlou. ^6. au 
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